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Paris, 2 novembre.
Ce qu’il y a de plus clair comme 

“ aboutissement ” du régime répu 
blicain, ainsi qu’aurait dit feu M. 
Gambetta, c’est la misère générale- 
Le commerce se plaint, les allai res 
languissent, l’industrie se meurt. lit 
dans les grands centres ouvriers, 
comme dans les dép trtements du 
Nord, du Rhône, de la Loire, de la 
Haute-Loire, de la Haute-Vienne, le 
chômage jette des populations .‘litiè­
res dans la gêne et la. souffrance Les 
^derniers troubles qui se sont produits 
à Lyon ont inquiète les républicains, 
et les démocrates parisiens se sont 
misa chercher es qu’ils pourraient 
bien faire pour venir en aideaux vic­
times de la crise du travail. Ils n’ont 
pas cherché longtemps. Une idée 
lumineuse a jailli de leurs cervelles. 
11 Si nous donnions des fôtes, des 
réjouissances—non pas de charité, le 
mot est trop clérical — mais de bien­
faisance ” ? Aussitôt dit, aussi’ôt 
lait. Nos démocrates ont convoqué 
la presse à lTIôtol de \ ilie ; les jour­
nalistes républicains se sont trouvés 
réunis là au grand complet. Je ne 
parle pis des feuilles socialistes. 
Alors il a été décidé qu’on donne­
rait toutes sortes de réjouissances, 
bals, carrousels, kermesses, proces­
sion des corporations ouvrières du

un tou si vague qu’on peut douter 
de l’authenticité du démentie. Les 
feuilles officieuses ajoutent qu’en 
principe le projet reste arrêté. “ En 
principe ”, cela veut dire qu’au 
point de vue pratique on est loin, 
dans nos sphères gouvernementales, 
d’ètre d’accord sur l’utilité et la pos­
sibilité de l’Exposition.

Après tout, les exposition?—depuis 
la première que M. de Manière 
(qu’esi-il devenue, ee mort virant !), 
sous le régime du maréchal de Mac- 
kuah'in, inaugura au sou de la Mar­
seillaise jouée pour la première fois 
par nos musiques militaire — les 
expositions, dis-je, ont jusqu’ici assez 
mal réussi à la République. Elh s n’ont 
nullement relevé la situation de notre 
commerce et de nos industries, elles 
ont contribué à faire renchérir la vie 
à Paris et haussé les prix des loyers 
qui ne sont pas encore aujourd’hui 
redescendus à leur ancien taux, et 
finalement elles ont laissé des déficits 
énormes.

Depuis quelques jours, il court 
dans les journaux républicains une 
communication curieuse, qui a pris 
source au bureau de la Ligue. Cette 
communication nous apprend qu’un 
certain M. Perrin, établi comme 
colon depuis quinze ans au Transvaal, 
est chargé par la république des 
Boërs d’ollrir le secours des Pours 
pour la prise et la colonisation de 
Madagascar.Les Boërs s’équiperaient

moyeu-age, etc. lit pour coud aire a a leurs propres frais. Hs ne d
bien c-j programme, il a été immédia­
tement nommé une commission de 
huit membres choisis parmi les mes­
sieurs les directeurs des journaux de 
Paris. J’espère que les feuilles conser­
vatrices qui ont été si éloquemment

eman-
deut au gouvernement français que 
des moyens de transport de Pelagoa 
à la grande île pour cinq mille 
d’entre eux, Et ces cinq mille Poors 
so chargeraient à eox seul de conqué-

mom ige, elles ne sauront m m- ^Gi5jlia^e anglais qui les gênera toil­
er d être reconnaissantes au grand jour3 a;l gU(j du continent noir, 
nde de la Repu nique de i aî ■ : aient envie de s’établir définitive­

st

le chômage, elles ne sauront 
que 
rno
(leur ave laquelle le dit grand monde 
va danser et inascarader au nom de 
leur misère et de leur dénuinent. !
Mais je doute que cette méthode d * 
charité laïque tienne lie i a la masse j 
des ouvriers sans ouvrage de toutes 
les provinces et de toutes les réformes 
utopiques dont on les a si longtemps (fimpuissance, 
leurrés. Les républicains au pou- j 
voir sont bien placés pour se mo­
quer de la banqueroute économique 
et politique de la République. Pour­
ront-ils néanmoins sen moquer 
longtemps? J’en doute. Lîsull’rag* 
universel leur a récemment inllige 

significatif avertissement. La

Madagascar. Ce secoursment
serait précieux pour la République 
qui, parait-il, ne peut trouver ni dix 
mille hommes ni cinq mille hommes 
pour régler cette question de Mada­
gascar. qui trame depuis trois ans. 
Mais l’accepter serait aussi un aveu

N.

un
prochaine fois, au lieu d’un avertis­
sement, ce sera un congé en règle, je 
veux dire un balayage définit if 

A propos de fête, on peut remar­
quer que renthousiasmo des répu­
blicains pour la fameuse Exposition 
du centenaire de 80 est joliment 
tombé depuis les élections du 4 octo­
bre. Ces jours-ci, on disait même 
que M. Brisson et ses collègue-» 
étaient absolument hostiles à ce pro­
jet. Aujourd’hui cette information 
est démentie par les feuilles ollicieu- 
ses, mais avec une telle mollesse et

M.a frttKic-raaçofiisct

(De Y Univers)
Dans un magnifique encyclique 

H u manu m genus. Notre Saint-Père le 
Pape Léon XIII recommande de faire 
reconnaître la franc maçonnerie en 
le démasquant. Plus la franc-ma­
çonnerie sera connue dans ses agis­
sements. et moins on se laissera 
prendre aux allures inofïensives 
quelle affecte encore pour tromper 
tant de naïfs. C’est donc faire une 
œuvre de la plus haute utilité que 
de contribuer à faire la lumière sur 
la franc-maçonnerie.

A ce titre, nous nous faisons un 
devoir de signaler à nos lecteurs un 
ouvrage qui va paraître chez l’édi­

teur Baltenweck sous ce titre : Ma­
çonnerie pratique (1), et qui sera mise 
en vente le 23 du courant. C’est 
certainement l’un des traités les plu." 
complets qui existent sur les secrets 
de la franc-maçonnerie. L’auteur ex­
plique ainsi ton but dans une intro­
duction ne ce s s'lire :

Ün raconte qu’un des plus illus­
tres médecins de ce siècle, après 
avoir veillé avec un soin jaloux sur 
la chasteté de son fils pendant le 
cours de ses classes, le conduisit un 
jour, avant de le placer dans le 
quartier latin, à l’hôpital de Lour- 
cine, où, pour son coup d’essai, il lui 
lit voir en même temps et sans 
voiles tout ce que la débauche pro­
duit de plus effroyable à Paris. 
C’était hardi ; mais le jeune homme 
fut sauvé.

C’est dans le môme esprit que
j’invite mon siècle à contempler sans
voiles les horreurs que seule était
capable d’écrire la plume d’un vrai
Ira ne maçon.

$

Rarement la langue française parla 
un langage impudemment matéria­
liste, si sacrilègement blasphémateur.

Puisse cette lecture sauver mes 
contemporains de la maladie secrète 
et honteuse de la franc-maçonnerie...

Lu maçonnerie s’est répandue dans 
le peuple comme une désastreuse 
épidémie. L’impiété qu’elle a souillée 
dans les loges envahit les sociétés et 
arme les pouvoirs civils contre l’E­
glise catholique au nom de la liberté.

Que faire alors pour sauver la 
France et la civilisation en péril ? 
Jeter à travers le peuple que dévore 
la contagion des pages comme celles- 
ci, pleines de poison sans doute,mais 
seules capables, par leur violence 
même, d’arrêter le fléau.

Ne voulant aujourd’hui que signa­
ler ce livre, d’une si haute utilité, 
nous ajouterons peu de chose à cette 
déclaration, qui en indique bien et 
le plan et le but. L’éditeur, dans 
un substantiel chapitre intitulé : 
ICngrcnaye philosophique, oppose au 
“ matérialisme maçonnique”, les 
vrais principes philosophiques ; 
puis il entre dans le vif du sujet. 
Nous passons successivement en 
revue avec lui les origines de la 
franc maçonnerie, les fondations des 
différents rites, et enfin les grades 
avec leur symbolisme et leur rituel, 
jusqu’au 33c degré du rite écossais 
qui est renvoyé «à un autre volume 
Dans ce tableau, rien n’est avancé 
qui ne soit appuyé sur le témoignage 
(les écrivains maçonniques les plus 
autorisés, et la lumière est faite sur 
la franc-maçonnerie, qui est bien 
réellement et bien complètement dé­
masquée.

Nous ne saurions trop signaler à 
tous ceux que préoccupe justement 
le développement de la maçonnerie, 
un ouvrage qui fait si bien la lumière 
sur un sujet si grave et si actuel. 
Nous aurons, du reste, l’oocasion d’y 
revenir.

non i:

Lettre du Saint- Père à l'empereur 
du Japon.

Voici la traduction de la lettre de 
Notre Saint-Père le Pape à l’empe­
reur du Japon :
A Villustre et très puissant empereur 

de tout le Japon.
LÉON XIII, PAPE

FÉLICITÉ

Très haut empereur,
Malgré la grande distance qui 

Nous sépare l’un de l’autre, Nous 
n’ignorons pas le zèle singulier que 
vous avez mis, très haut empereur, 
à accroître la prospérité du Japon. 
Certes, vos efforts pour le progrès de 
l’Etat et surtout pour l’éducation 
des mœurs de vos peuples n’attes­
tent pas moins la sagesse de votre 
conseil qu’ils ne sont dignes de la 
louange et de l’estime de tous ceux 
qui désirent la prospérité des na­
tions et. la communication des liions 
que procure la civilisation. D’au­
tant plus qu’un état do mœurs plus 
policé est une excellente préparation 
pour l’esprit à embrasser la sagesse 
et à recevoir la lumière de la vérité. 
C’est pourquoi.Nous vous demandons 
de recevoir aussi favorablement le 
témoignage de Nos sympathiques 
sentiments envers vous que Nous 
vous les dirons sincèrement.

I.n ville de Tainulave Après la victoire

un gravier, rien que du sable fin,
dans lequel on a peine à marcher et

, . . où on n’avance qu’avec difficulté.Lest aussi pour vous exprimer î T ...... . nNotre reconnaissance que Nous avonsf Les Stations des blancs, cons-
voulu vous adresser cette lettre. Car 
sachez que les bons offices par les­
quels vous vous ôtes attaché les 
missionnaires et chacun des chré­
tiens de votre vaste empire, Nous 
lient de la même manière envers 
vous. Par le témoignage des uns 
et des autres, Nous avons appris, en 
effet, très haut empereur, votre 
bonté et votre bienveillance. Et en 
cela, vous ne pouvez rien faire de 
plus convenable ni de plus favorable 
à l’utilité publique, vu le grand se­
cours que vous pouvez tirer de la 
religion catholique pour le bien de 
l’empire. Car le fondement de tous 
les empires, c’est la justice, et il n’y 
a aucune partie de la justice qui ne 
se trouve dans les règles chrétiennes.
Il en résulte donc que tous ceux qui 
font profession du christianisme sont 
particulièrement instruits, moins par 
la crainte des châtiments que par la 
voix de la religion,à honorer la majesté 
royale, à obéir aux lois, et à ne rien 
vouloir dans l’Etat qui ne serve à la 
paix et ne soit honnête. Nous dési­
rons donc ardemment que vous ac- 
oOiuieZ lit piuS 2£iiiQuO nui-uu puaai- 
ble aux chrétiens et que vous conti­
nuiez à couvrir de votre patronage 
et de votre faveur leurs établisse­
ments. En échange, Nous deman­
derons instamment à Dieu, l’auteur 
de tons les biens, de favoriser toutes 
vos utiles entreprises, et d’accorder 
à vous et à tous le Japon des grâces 
et des bienfaits de plus en plus 
grands.

Donné à Rome, auprès de Saint- 
Pierre, le 12 mai I88f>, l’un huit de 
Notre Pontificat.

Il est fort question en ce moment I Le parti républicain se trouve cm- 
de Madagascar en général, et de Ta- Narrasse de sa victoire : qu’en fera-t- 
matave en particulier. Quelques\l\ f Chacun donne des conseils. La 
renseignements sur cette ville, point I République française propose de 
de départ (les opérations militaires “ constituer une administration ho- 
contre les llovas, sont donc d’une 1 uogène et laborieuse ” et 44 d’orgam- 
intéressante actualité : ser un bon et ferme gouvernement de

. t la république ”. Le programme du 
Tamatave, vue de la baie, ofire I Siècle consiste à épurer encore une 

un coup d’œil véritablement enchan- lois le personnel administratif, judi- 
teur. Toute cette végétation colo- ciaire, financier, et à faire revivre la 
niale, cocotiers, palmiers, caroubiers, toute-puissance des clubs. On ne 
manguiers, choux-palmistes, etc., parait plus faire grand fond sur l’idée 
s élève majestueusement dans les I de la réunion plénière émise par M. 
airs, et, au milieu de cette épaisse Lockroy. L’embarras vient de l’im- 
verdure apparaissent de riantes et I portance de la minorité conservatrice, 
coquettes habitations; tout en ce 1 Qun faire avec une si forte opposi- 
Iieu semble respirer un.air de félici- tion ? Des invalidations en masse 
té, qui, au premier abord, lait mettre eussent simplifié la situation ; mais 
en doute la réputation légendaire de 0n n’est pas absolument sûr du suf- 
Madagascar, qui dit que les côtes frage universel, et le revirement 
sont fiévreuses. d’opinion qui s’est manifesté dans le

Mais quittez la baie, entrez à Ta- pays n’est pas un encouragement à 
matave, et l’aspect change complète- tenter l’épreuve de nouvelles élec- 
ment. La verdure n’est pas aussi lions. Si cependant le parti républi- 
intense, les arbres ont l’air d’avoir la Icain ne domine pas au Parlement, 
fièvre jaune, et les habitations sont tout ce qu’on fera au dehors pour 
tout à fait ordinaires, construites affermir la domination républicaine 
presque toutes sur pilots. Les pro- ne servira de rien. L’épuration à 
priétés sont entourées de palissades nouveau du personnel administratif, 
confectionnées avec de vielles douel- l’organisation d’un bon et ferme gou­
les de tonneau. reniement de la république ne sont

Dans les mes, pas une pierre pas I que des mesures accessoires. Avant
tout, il faut être inaitre de la situa­
tion parlementaire. C’est là l’impor­
tant. Comment s’y prendra la majo­
rité républicaine pour être legouver-

lambrissées, garnies de nattes de 
palétuviers pour protéger du soleil.

Seules, les habitations des consu­
lats français, anglais, américain, etc., 
surmontées d’un mat où les pavillons 
nationaux sont arborés les jours de 
grande circonstance, ont un cachet 
assez agréable.

11 y a une chapelle et une église 
catholiques : cette dernière est des 
plus simples ; au-dessus du portail 
est placée une Vierge en pierre blan­
che tenant sur ses genoux l’Enlànt 
Jésus.

La population peut s’élever actuel­
lement à 4 ou 5,000 habitants et 
comprent très peu (le Français, quel­
ques colons de la Réunion et de Mau­
rice ; on ne voit pour ainsi dire en 
ce moment que des naturels de la 
côte du Malabar, au teint cuivré, ces 
juifs de l’Orient, et des Malgaches.

La partie sud de la ville offre un 
contraste frappant ; elle est habitée 
uniquement par des Malgaches qui 
logent dans des “ canins ”, cahutes 
se composant de quatre piquets 
fichés en terre, contre lesquels sont 
disposées de mauvaises planches ; le 
toit est fait de feuilles de palétuviers.

Tel est l’aspect de Tamatave, où 
une politique intelligente immobilise 
depuis trop longtemps, sous l’action 
d’un climat délétère, les troupes, 
d’ailleurs insuffisantes, de l’amiral 
Miot.

Le parti républicain a pu s’enten­
dre aux élections : l’intérêt commun 
l’a uni pour un jour. Son succès 
même va le diviser. Sous le même 
nom de république, chacun combat­
tait. pour un programme particulier. 
De quelle république les élections 
seront-elles la victoire i II y a de la 
marge depuis l’économiste Passy 
jusqu’au citoyen socialiste anarchiste 
Basly. Aucune action commune n’est 
possible entre les divers groupes élus 
du parti républicain. Il n’y aura pas 
tous les jours à sauver la république. 
Les conseils donnés par les uns et les 
autres n’indiquent aucun moyen 
d’arriver à l’union, aucune voie pra­
tique pour aboutir à un accord. Il 
restera à constituer un gouvernement 
à adopter une politique, au milieu 
de toutes les dissidences de la majo­
rité. C’est là que l’on verra l’inanité 
de la victoire électorale remportée 
par le parti républicain. Cette coali­
tion ne sera jamais un gouverne­
ment.

Il n’y a tant de conseils, tant de 
projets, que parce que la situation 
créée par les élections de ces jours 
derniers apparaît maintenant dans 
toute sa confusion. Les plus avisés 
en voient le danger. On y cherche en 
vain des remèdes. Les élections pro­
duiront leurs conséquences. En réali­
té, elles sont le succès du radicalis­
me ; c’est le radicalisme qui en pro­
fitera. La Chambre est d’avance li­
vrée à l’anarchie. Là où il ne peut y 
avoir ni entente, ni règle de conduite 
c’est la violence qui prévaut. Les
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LES COMPAGNONS

DE MINUIT
(suite)

41 Presque aussitôt, mes regards 
tombèrent sur un papier dont la 
blancheur tranchait vigoureusement 
avec le vieux cuir brun qui recou­
vrait la table.

14 C’était une sorte do lettre, sur 
l’enveloppe de laquelle je lus mon 
nom écrit en caractères rouges et qui 
me semblèrent de fou...

44 ,l’étais fou !
14 Je brisai le cachet.
“ Cette lettre était bien pour moi ; 

elle ne contenait que ces quelques 
lignes : 44 Si tu sens on toi la volonté 
de Ion aïeul Sigismond, frappe par 
trois fois sur son bouclier, et, comme 
les siens jadis, tes vœux seront 
accomplis. ”

44 Aussitôt après celte lecture, je 
relevai les yeux vers le portail. Au- 
dessus était le bouclier de Sigi6inoiul 
sur ce bouclier brillaient on relief

les armes do Rosenthal. Los yeux 
(le Sigismond-le-Diable brillaient 
aussi ; sa lèvre hautaine s’entrou­
vrait comme pour crier : “--Va 
donc! lâche!... va donc ! Fais 
comme fou aïeul ; sois riche, sub­
puissant, sois heureux ! ”

44 Je ne sais quelle tempête bouil­
lonna dans mon cœur et dans mon 
cerveau ; je ne sais quelle hallucina­
tion de l’enfer passa dans mes 
regards... mais je vous vis en ee 
moment Hélène... oui, je vous vis 
parée pour votre mariage avec cct 
autre à qui l’on vous destinait... je 
vous vis prête à marcher à l’autel 
avec le désespoir au front...

44 Lâche ! me disiez-vous à votre 
tour, mais tu ne m’aimes donc pas... 
toi qui recules devant les seuls 
moyens qui puissent nous sauver 
tous les deux ? No te l’ai-je pas 
écrit ? Il faut que tu partes cette 
nuit même, et que tu partes riche ; 
tu n’as plus une minute à perdre.

44 C’en était trop !... Je me relevai 
d’un bond... je courus au portail, et, 
tirant mon épée, j’en frappai le bou­
clier par trois fois, et d’une telle 
violence qu’il tomba avec fracas à 
mes pieds.

44 L’image de Sigismond-le-Diablo 
aussitôt s’effaça de la muraille : ce 
fut un autre fantôme à sa place qui 
m’apparut...

44 L’homme au manteau rouge 
était devant moi.

XV
LE PACTE

Durant la première partie de la 
confession de Conrad, aucun bruit 
é ranger à ce grand drame intime 
n’avait troublé le calme profond dans 
h*quel semblait s’être rendormie la 
salle des Chevaliers. N’étaient les 
sièges en désotdre et les nombreuses 
traces laissées sur les dalles par tant 
de pieds poudreux, jamais on n’eût 
soupçonné qu’une heure auparavant 
la bande bruyante des Compagnons 
de Minuit avait tenu là une de ses 
séances nocturnes. Ils semblaient 
tous disparus ; rien n’indiquait que 
quelqu’un d’entre eux fût resté cu­
rieusement en arrière des autres.

Cependant, l’une des draperies de 
velours noir avait eu quelques on­
dulations légères dans le fond de la 
salle. Peut-être était-ce le vont de la 
nuit qui doucement l’avait agitée ?

Personne, du reste, ne s’en était 
aperçu, ni les deux jeunes filles, ni 
le jeune homme.

Celles-là, trop terriblement absor­
bées, conservaient encore la même 
attitude, la même immobilité qu’au 
commencement du récit de Conrad : 
celui-ci no s’était interrompu qu’un 
instant pour essuyer la sueur glacée 
qui perlait à son front. Il avait re­
pris haleine, il commençait à parler 
déjà......................................................

...Le portrait de Sigismond s’était 
presque aussitôt replacé dans la boi­

serie, derrière l’homme au manteau 
rouge, qui s’avançait cavalièrement 
ver$. moi et qui me dit :

—Bonsoir, baron Conrad ! Vous 
voici plus raisonnable maintenant : 
asseyons-nous et causons !

Ce n’était plus l’heure de faire ni 
(l’écouter des phrases ; je posai donc 
nettement la question :

-Faites-moi riche ! m’écriai-je, et 
prenez de suite vos garanties sur 
mon à me ! N’est-ce pas cela qu’il 
vous faut ?

—A peu près.
—A l’œuvre donc, Satan...
A ce mot, je fus interrompu par 

un éclat de rire.
—Ne me faites pas tant d’honneur, 

monsieur le baron ; je ne suis pas le 
diable.

—Qui donc êtes-vous, alors ?
--Je suis tout simplement le chef 

des Compagnons de Minuit.
Et il me lit un profond salut.
Muet de surprise, doutant encore, 

je reculai machinalement jusqu’au 
fauteuil dans lequel je retombai 
assis.

Sans paraître étonné le moins du 
monde de ce mouvement, le tout- 
puissant bandit prit un siège à mes 
côtés, ralluma son cigare à l’une des 
torches et commença a s’expliquer 
plus catégoriquement.

Les Compagnons de Minuit étaient 
vivement pourchassés à cette épo­
que ; et quelque nombreux, quelque 
redoutables déjà qu’il fussent, une

destruction radicale menaçait leur 
mystérieuse association. Pour échap­
per aux efforts du grand-duc • qu’on 
savait à bout d’argent et de soldats, 
il leur fallait une retraite nouvelle 
inconnue de tous et qui put au be­
soin soutenir un siège. Le vieux 
burg de Rosenthal leur semblait 
merveilleusement remplir ce but ; 
la bande tout entière pouvait trouver 
asile dans ses souterrains profonds ; 
elle serait à l’abri derrière ses épais­
ses murailles ; mieux encore que 
tout cela, l’honneur des Rosenthal 
les protégerait contre le soupçon. 
Quand bien même quelques voix 
diraient qu’ils étaient là, personne 
ne le croirait ; et d’ailleurs la légen­
de même qui se rattachait au châ­
teau tenait à distance les supersti­
tieux habitants des alentours et 
achevait d’en faire le plus précieux 
repaire à bandits qui se put imagi­
ner.

Bref, les Compagnons de Minuit 
désiraient depuis longtemps déjà 
Rosenthal ; ils le guettaient comme 
une proie que la misère devait leur 
rendre facile ; ils étaient prêts à 
l’acheter à tout prix.

Leur chef cependant y mettait, au 
nom de tous, une condition.

11 l’allait que le dernier des Rosen­
thal s’enrôlât dans leurs rangs par 
un pacte écrit ; il* leur fallait non- 
seulement son château, non-seule­
ment sa parole, mais encore la garan­
tie do sa signature.

, Tout d’abord, oh ! croyez-le bien, 
Hélène... tout d’abord, je refusai 
hautement. Mais l’homme au man­
teau rouge insista. Ce n’était pas 
Satan, non ; mais il en avait l’astuce 
infernale, la parole tentatrice, le 
regard fascinateur.

— Que vous importe, ^monsieur le 
baron ? disait-il. Nous ne prétendons 
nullement vous obliger à prendre 
part à nos prouesses ; vous resterez, 
si bon vous semble, complètement 
étranger à co qui se passera dans 
votre vieux manoir. Pour mieux en­
core sauvegarder les apparances, 
nous vous en bâtirons un nouveau, 
presque aussi rapidement que l’an­
cien. Vous oublierez cette rencontre, 
vous ne nous connaîtrez même pas. 
Seulement, dans l’hypothcse, bien 
invraisemblable d'ailleurs, que vous 
ayez jamais la fantaisie de nous tra­
hir, nous garderons deux lignes de 
votre main dans nos archives ; ja­
mais elles n’en sortiront, à moins 
que vous ne les en fassiez sortir. 
Tout l’avantage est donc de votre 
côté : un château neuf pour de vieil­
les ruines ; au lieu de la misère, de 
l’or tant quo vous en voudrez, en 
place du désespoir, l’idéal de vos 
rêves. Allons, monsieur le baron, 
n’hésitez plu® ! voici le talisman : 
un trait de plume, et celle que vous 
aimez est à vous. Elle vous attend., 
l’heure se passe...bientôt il no sera 
plus temps de partir...Signez.

(A suivre)
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• t . !plus audacieux, les plus décidés j la douloureuse gravité des circons-j échappatoire... jYows ne croyons pas qu'il
ir.ènerout les autres. On ira fatale- ‘ ......... —
ment aux excès. C’est l’expérience de 
la politique. L’hisloire delà prochai­
ne session peut s’écrire d’avauce : 
commencée dans la confusion, clic 
s’achèvera dans la violence. Mais 
combien de temps durera-t-elle et 
qu’v aura-t-il ensuite ?

Arthur Lotu.
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La comédie îlbértsl 
“ l’Electeur ”

u

L'Electeur est mécontent de notre 
attitude dans les circonstances ac­
tuelles. 11 nous le fait connaître en 
termes peu voilés, et bous dévoue 
sans merci à l'exécration de son pu­
blic particulier.

U Courrier du Canada, dit-il, se con 
tente d'épier froidement les événements 
sans risquer un mot d’appréciation. Il 
accepte Je fait accompli sans récriminer. 
Le reste des Métis serait pendu demain 
que cela ne lui ferait ni chaud ni froid.

Nous avons pris souvent l’organe 
libéral en flagrant délit de fausseté 
volontaire. Le voilà qui donne une 
fois déplus la preuve de son absolue 
mauvaise foi.

Non, nous ne nous sommes pas 
44 contenté d’épier froidement les 
événements, sans risquer un mot 
d’appréciation. !î Non, nous n’avons 
donné à personne le droit de dire 
que 44 le reste des Métis serait pendu 
demain, sans que cela nous fasse ni 
cliaud ni froid.” Ce sont là d’effron­
tés mensonges, tout à fait dignes du 
triste journal qui les profère.

Nos appréciations, nous les avons 
données sans hésitation, depuis huit 
jours. On peut se tromper sur leur 
signification ou les critiquer, mais 
on n’est pas justifiable de nier leur 
existence.

Quant aux malheureux Métis, nous 
avons commencé à solliciter pour 
eux la plus large amnistie, il y a 
trois mois, et lundi encore, au mo­
ment où le gibet de Kiel jetait sur 
nous son ombre funèbre, nous avons 
crié aux hommes du pouvoir :44 Ali ! 
du moins, que ce gibet soit le der­
nier, ’’et nous avons demandé pour 
les soldats de Fish Creeket les vain­
cus de Batoche, le pardon, c’est-à-dire 
.la vie et la liberté.

Ce n’est pas la première fois que 
VElecteur nous prête sur cette ques­
tion des sentiments absolument con­
traires à ceux que nous avons si 
souvent exprimés. Pour mieux y 
réussir, il a tronqué lâchement un 
de nos articles, et, malgré nos som­
mations réitérées, il n’a jamais eu 
rhonnéteté de rectifier, ni de se 
rétracter.

L’organe do M. Langelier nous 
accuse de froideur, quand, lui, jette 
des flammes par toutes ses colonnes.

Eh bien ! oui, nous avons eu Tau-

tances.
Nous avons déploré et nous déplo­

rons l’exécution do Kiel.
Nous l’avons déploré en elle- 

même.
Nous l’avons déploré pour ses dé­

sastreuses conséquences, que nous 
avions prévues.

Malgré tout, nous avons dit que 
c’est une faute d’identifier la person­
ne de Kiel avec la cause nationale.

Cette opinion, nous la maintenons, 
car nous l’avons reçue d’autorités 
qui ont droit à tous nos respects. En 
tout cas, si c’est une erreur, c’est 
celle d’un esprit sincère et couvaincii.

Quant aux brûlades à grand spec­
tacle, à la sanglante Marseillaise, aux 
harangues incendiaires, à toute la 
bruyante mise en scène des satur­
nales démocratiques, non, jDieu mer­
ci ! nous n’en sommes pas, et nous 
n’en serons jamais.

Nous ne sommes pas davantage 
du tionpeau des dupes, des bonnes 
gens qui versent des larmes en lisant 
les mauvaises élégies do M. Facaud, 
en écoutant les médiocres pathos de 
M. Charles Langelier, et les effusions 
sentimentales de M. F. X. Lemieux.

Ah ! quelle comédie funèbre ! 
Certes, lorsqu'un homme comme M. 
Tardivel s’émeut et pousse un cri 
d’indignation, quoique nous n’ap­
prouvions pas tous ses jugements et 
que nous n’aimions pas toutes ses 
expressions, nous respectons sa con­
viction ardente, nous sentons que 
toutes scs paroles sont l'écho d’une 
conscience honnête et d'un cœur 
loyal.

Mais les hypocrites déclamations 
de Y Electeur ; ses théories perni­
cieuses ; ses faux criminels ; ses 
appels intéressés ; ses divagations 
démagogiques ; ses calomnies, scs 
exagérations, ses injures ; tout cela 
nous inspire un suprême et invinci­
ble mépris.

Patriotes ! ah ! oui, vous l’êtes 
comme les vautours qui cherchent à 
gagner leur vie sur les cadavres.

Vous avez spéculé sur la mort de
Kiel. !«

Vous avez fait reposer sur son 
exécution vos plus chères espérances 
d’avenir politique.

N ous avez escompté, trois mois 
d’avance, la douloureuse tragédie de’ 
Régina.

Et aujourd’hui, au fond de vos 
cœurs, il y a un sentiment de joie 
hideuse à la pensée que les degrés 
de l’échafaud de Kiel vous serviront 
peut-être à escalader le pouvoir.

Eh bien ! en présence du spectacle 
auquel nous assistons depuis cinq 
jours, nous ne. pouvons nous empê­
cher de crier :

L’orangisme est exécrable
Le fanatisme est exécrable.
Mais l’hypocrisie libérale, et en 

particulier l’hypocrisie de Y Electeur, 
n’est ni moins détestable, ni moins 
digne de réprobation.

soit irresponsable de ses acier.
Le G lobe} de son côté, a dit :
Aucun des grief: des Métis ne saurait 

justifier la conduite de IUel et le crime 
pour lequel il a été condamné semble 
ne devoir être attribué qu’à des senti­
ments de haine. Tous ceux qui ont lu 
les dépositions des témoins ne peuvent 
nier que Riel mérite richement la mort.

Un pourrait multiplier ces cita­
tions. Mais outre que ce travail est 
fastidieux, les citations données ci- 
dessus suffisent à établir le fanatisme 
grit. .

Justice égale.

PETITE GAZETTE

U Electeur annonce qu’aujourd’hui 
n 7 S0 heures au village Bienville, 
demain à 8 heures sur la place du 
marché Montcalm, et dimanche à 
dix heures, à la porte de l’église de 
Charlesbourg, les orateurs dont les 
noms suivent parleront sur la ques­
tion du jour :

L’hon. M. Laurier, l’hon. C. À. P. 
Pelletier, Thon. T. Carneau, Thon. 
F. Langelier ; MM. L. P. Pelletier, 
président du club Cartier ; P. B. 
Casgrain, M. P. ; F.-X. Lemieux, M. 
P. T. ; G. Amyot, M. P. ; Charles 
Langelier, J. Ê. Bedard, G. M. 
Dechênes, Arthur Delisle, etc.

Ce qu’il s’est produit de sottises, 
de théories subversives, d’écrits dé­
magogiques, de contre bon sens, de 
mensonges etc,depuis quelques jours, 
est chose incroyable.

Le torrent du journalisme en a 
roulé dans le cours de la semaine qui 
s’achève !

Plusieurs caucus politiques ont eu 
lieu hier à Montréal. Une réunion 
a eu lieu au bureau de M. Laflamme, 
Etaient présents : MM. Louis Beau­
bien, M. P. P., J. G*. IL Bergeron, 
M. P. ; George Duhamel ; Henri 
Archambault ; Marc Ethier etc.

Dernière lettre ée Kiel à s:i mère

Winnipeg, Î8.—Le Père McWilliams 
s’est rendu cette après midi à l’ancienne 
résidence de Riel pour remettre la 
lettre suivante à la famille du sup 
piieiê :

4; Ma chère mère,
41 .J'ai reru voire lettre de bénédic­

tion et nier (dimanche) j’ai demandé 
au Pcre André de la placer sur l’autel 
pendant la célébration de la messe, 
pour que sou ombre se répandit sur 
moi. Je lui ai demandé après de 
m’imposer ses mains sur ma tète puni­
que je pusse la recevoir elficacement, 
attendu que je ne pouvais me rendre à 
l’église ; et il a aussi répandu sur moi les 
grâces de la messe, avec l'abondance 
de ses bienfaits spirituels et temporels.

u A ma femme, mes enfants, mes 
frères, ma belle-sœur et autres parents 
qui me sont tous chers, dites pour moi 
adieu.”

4‘ Chère mère, c’est Je vœu de votre 
fils ainé que vos prières pour moi 
moment jusqu’au trône de Jésus Christ, 
à Marie, à Joseph, mon bon protecteur, 
et que la miséricorde et l’abondance des 
consolations de Dieu répandent sur 
vous, sur ma femme, mes enfants et 
mes autres parents, de génération en 
génération, la plénitude des bénédic­
tions spirituelles pour celles que vous 
avez répandues sur moi ; qu’elles se 
répandent sur vous surtout qui avez 
été pour moi une si bonne mère. 
Puissent voire foi, votre espérance, 
votre charité et votre exemple être 
comme un arbre chargé de fruits 
abondants pour le présent et pour 
l’avenir. Puisse Dieu, quand sonnera 
votre heure dernière, être tellement! 
satisfait de votre piété qu’il fasse rap­
porter votre esprit de la terre, sur les 
ailes des anges.

u II est maintenant deux heuros du 
matin, en ce jour, le dernier que je dois 
passer sur la terre,et le Père André m’a 
dit de me tenir prêt pour Je grand événe­
ment. Je l’ai écouté et je suis disposé 
à tout faire suivant ses avis et se> 
recommandations. •

u Dieu me tient dans sa main pour 
me garder dans la paix et la douceur, 
comme l’huile dans un vase qu’on ne 
peut troubler, de fais ce que je peux 
pour nie tenir prêt ; je reste môme 
calme conformément aux pieuses exhor­
tations du vénérable archevêque Bour­
get. Hier et aujourd’hui j’ai prié Dieu 
do vous rassurer et de dispenser toute 
sorle de consolations, afin que votre

“C'est au gouvernement fédéral Cœ,,r Ve,, SOi-LpasT troub!e Par !a 
actuel quechéait la grave responsabilité peme et l’anx.dlé Je sms brave ; je 
de trailer liiel comme U le mérite; e le vous embrasse en toute affection.

^Justice 6;ule

Lorsqu’on dénonce les orangis- 
tes et les fanatiques qui so trouvent 
dans les rangs des conservateurs 
d’Ontario, il ne faut pas avoir deux 
poids et deux mesures.

Justice égale, et à chacun selon ses 
œuvres. Les fanatiques ne sont pas 
tous d’un seul côté. Nous avons dé­
montré bien des fois que les grits ne 
le cèdent en rien à leurs adversaires. 
Comme question d’équité, nous vou­
lons établir ce fait une fois de plus.

Le Free Press d’Ottawa, du 22 juin 
dernier, disait :

Riel est un rebelle, il a pris les 
armes contre l’administration des lois 
du pays ; il est coupable d’avoir excité 
les sauvages et les métis à la révolte; 
il est la cause immédiate des meurtres, 
des outrages, des grandes portes de bien 
et des dépenses de plusieurs millions 
de piastres. Us griefs des Métis sont quel- 
que chose cl les outrages perpétrés par 
Riel en sont une autre.

Kiel à II ou Créai

L’EXCITATION CONTINUE.—LES ÉTU­
DIANT» ET LES ANGLAIS

Montréal, 1S.—On abandonne peu 
à peu l’idée de faire transporter à 
Montréal les restes de Kiel. M. L. 
O. David disait aujourd’hui que lui 
pour un ne s’occuperait pas de ce 
dessein. Il dit que les conséquen­
ces d’un tel mouvement pouvaient 
attirer do sérieux désagréments aux 
canadiens-français et il n’est pas du 
tout dispose à endosser une aussi 
grave responsabilité.

MM, Joseph Doutre, C. Papineau, 
A. Papineau, II. Lacroix, R. Trudeau, 
C. O. Perrault et autres membres 
survivants du comité autorisé à per­
cevoir la somme de î?5 000 pour l’é­
rection du monument à la mémoire 
des patriotes de 1837, devront, dit­
on, être consultés avant que Ton pot- 
mette d’enterrer Kiel dans le carré 
sur lequel est élevé le monument. 
Ce terrain a été donné par la Fabri­
que qui a fait assez d’opposition au 
comité, parce que les mots: Ce monn­
aient est érige sous tes auspices des 
canadiens y avaient été inscrits.

Quelques-uns de ceux qui ont 
contribué à cette œuvre ne paraissent 
pas disposés à placer Kiel dans la 
catégorie des hommes de 1837.

Plusieurs conseillers de ville se 
sont ^dressés aujourd'hui au prési­
dent du comité de la police, Téclievin 
Jeannotte, et lui ont représenté qu’il 
est urgent pour les autorités civiques 
de mettre un frein aux démonstra­
tions turbulentes qui deviennent 
intolérables pour les citoyens paisi­
bles et qui pourraient à l’avenir 
provoquer des troubles sérieux.

En conséquence, Téclievin Jean­
notte a donné des ordres au chef de 
police Paradis qui a écrit aux auto­
rités de Laval et de Victoria, pou.i 
le6 avertir que Ton s'opposerait do­
rénavant aux démonstrations publi­
ques organisées par les élèves de ces 
institutions

Le chef ajoute que Ton a pris des 
mesures pour qu’une force constabu­
laire suffisante soit en service ce soir 
et fasse respecter la loi.

Une assemblée générale des ci­
toyens a eu lieu celte après-midi et 
un comité composé de 23 citoyens a 
été chargé de nommer les orateurs or 
s’occupe des préparatifs pour l’as­
semblée qni doit avoir lieu sur le 
Champ de Mars, dimanche prochain.

Au nombre des orateurs du jour, 
furent Téclievin Grenier, Thon. Louis 
Beaubien, MM. Girouard, M. P., 
Bergeron, M. P., Thon. K. Laflamme, 
Thon, sénateur Trudel, Thon. II. 
Mercier et autres.

Quelques uns de ces orateurs ont 
accusé le gouvernement d’avoir 
trompé les canadians-français en 
simulant de vouloir nommer une 
commission médicale, tandis qu’il 
avait promis aux orangistes quo Kiel 
serait pendu.

Une dernière réunion du comité 
chargé de la défense de Kiel, a eu lieu 
ce soir au Champ de Mars. Plus de 
10,000 personnes y ont assisté.

M. L. O. David présidait et au nom­
bre de ceux qui firent des discours 
furent Thon. K.Laflamme et Thon II. 
Mercier.

Des résolutions ont été adoptées 
condamnant le gouvernement, pour 
avoir fait pendre Kiel.

Après l’assemblée 800 étudiants 
français ont orgrnisé une procession 
et ont défilé par la rue Craig jusqu’au 
qnartier ouest.

Arrivés à la côte iis virent venir 
lo maire Beaugrand, et à sa demande 
M. Dandurand, l’un des chefs libé­
raux, avertit la foule de ne pas aller 
plus loin o l’ouest, pareequo 500 
anglais les y attendaient. Les cana­
diens répondirent qu’ils ne crai­
gnaient pas, mais sur les conseils du 
maire ils consentirent à éviter un 
conflit.

La troupe anglaise avait fait placer 
des espions un peu partout et c’est 
Tun d’eux qui donna le signal par 
le téléphone.

gares ont repris Bresnick et mis en 
déroute les Serbes.

Belgrade, 19.—Des nouvelles re­
çues de Izaibroad, qui sert de quar­
tiers généraux à T armée serbe nous 
donnent des détails de la bataille qui 
a eu lieu hier à Slivnitza. Il fut im­
possible aux Serbes d’y amener 
toute leur armée et, par conséquent, 
ils furent défaits et forcés de se reti­
rer à lu passe do Dragoman.

Une dépêche dit encore que deux 
bataillons bulgares ont été défaits 
dans une bataille avec les Serbes sur 
le chemin entre Bresnik e* Pernik. 
Les Bulgares ont perdu 200 hommes 
tués et blessés. Les Serbes ont fait 
00 prisonniers et ont pris une grande 
quantité de munitions et de provi­
sions.

Une dépêche reçue aujourd’hui de 
la frontière nous apprend que la gé­
néral serbe Stavitch n’a pas réussi 
dans la tentative qu'il a faite pour 
s’emparer de Slaviyeni et n’a pu re­
joindre les troupes de Slivinitza. 
On est vivement affecté dans les 
cercle;, .unitaires des conséquences 
de ces revers.

L’on dit que la division comman­
dée par le général Benilzlcys a occu­
pé la route entre Slivinitza et Sophia.

Vienne, 19—Un rapport officiel 
reçu de la Serbie aujourd’hui dit :

Le compte-rendu télégraphié hier, 
disant que les Serbes qui menaçaient 
Slivnitza ont été repoussés par les 
Bulgares sous le commandement 
immédiat du prince Alexandre, est 
faux. Les. Bulgares ont réussi à 
approcher les positions des Serbes 
grâce â un épais brouillard qui les 
cachait, mais après un combat achar­
né ils ont été repoussés. Les Serbes 
ont surpris les Bulgares aux retran­
chements de Slaviyeni et dans tout 
cet engagement i! en a été tué et 
blessé 500.

Les éclaireur? qui ont été envoyés 
dans la direction de Slaviyeni ont 
essuyé, deux heures durant, des 
escarmouches de la part des bulgares 
et se sont ensuite retirés en deçà des 
lignes serbes.

Ilumla, 19.—Des informations dis- 
gnes de foi qui nous ont été données 
ici nous apprennent que les pertes de 
Serbes à Slivnitza. hier sont trois fois 
plus grandes qu’on ne Ta dit hier 
dans les rapports officiels, et dépas­
sent actuellement la perte totale 
depuis le commencement des hosti­
lités.

Le prince Alexandre a été au plus 
fort de la mêlée depuis le commen­
cement jusqu’à la lin de Taction.

Les Serbes ont remarqué qu’il 
montait d’abord un cheval blanc et 
qu’ensuite il en montait un brun, ce 
qui donne â supposer qu’il a eu un 
cheval tué sous lui.

Ee conlïH A’îgîo-Hirmnn

Ran go u n, 19. — Le gén 6 ral P re n d e r- 
gast, commandant de l’expédition 
anglaise, a fortifié la ville de Minhla 
qu’il a enlevée â la Birmanie. Il 
s’attend à arriver â Mandalay mardi 
prochain.

I.cs* â?e* Caroline?
Berlin, 19 — Le reichstag s'est 

ouvert aujourd’hui, avec les formali­
tés ordinaires. Voici en substance 
le discours du tiône :

On pense que la médiation du 
pape réglera la question des i les 
Carolines d’une manière à ne pas 
rompre les relations amicales qui exis­
tent ent re l’Espagne et l’Allemagne. 
Les relations étrangères de T Allema­
gne arec les autres nations sont 
paisibles et amicales. L’empereur 
espère avec confiance que Ta flaire 
des Balkans ne troublera pas la paix

nonce par Sa Grandeur Mgr TArchevô- 
qtie.

LA VARIOLE A MONTRÉAL

Le rapport officiel du Bureau dosante 
indique qu’il y a eu 18 décès dans la 
ville causés par la variole durant la 
journée dn mercredi ; 3 à l’hôpital de 
Mont Royal, -i à la côte St Louis, I au 
village St Jean-Baptiste et ü à Sto Cuué- 
gonde.

Le nombre des personnes qui se sont 
fait vacciner depuis le commencement 
de l’épidémie à Montréal est maintenant 
de 75,000.

•

—Envoyez un timbre poste de 3 cenU 
au Dr. J. G. Ayer ê; G )., Lowell, Mass 
et vous recevrez la collection de sa 
belles cartes pour album.

STATISTIQUES MORTUAIRES

Le département de l’agriculture d’Ot­
tawa vient de publier les statistiques 
mortuaires pour le mois d’octobre.
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RAQUETEURS

Le club de raquette Lévis a tenu son 
assemblée annuelle, mercredi soir, et a 
constitué comme suit son bureau de 
direction : Président honoraire, T. i). 
Shipman—\ ice président honoraire, A 
IL Mac Dana! d — Second vice président 
honoraire, M. G. W. Carrier—Présidont 
actif, (leo. .Shipman—Vice piésident, L­
A. Marquette—Sec.Trés. M. \Y. Crean — 
Comité : MM. G. Barktay, Geo. Ramsay, 
T. Dunn, K Atkinson, S. A. Piton, J. 
E. Do wdl et A. Russell.

A L É POU VANTE

Le cheval de M. Narcisse Dion, m ir- 
cliand-épicier, descendait à 10.30 h jures 
hi°r matin, dans la ru * d ? la O hi renne 
lorsque son cheval prit l’épouvante.

La roue de la voilure est venue s ? 
prendre dans tes poteaux d’un garde- 
soleil. L’essieu s’est rompu »?u deux ei 
Ion timons arrachas. Le coursier est 
venu s a b Ut»e presque aussitôt après 
dans les environs do l'ancien m.iga-i.i 
de MM Robitaille N Savard.

M. Baldwin qui était dans la 
avec M. Dion, a été précipité â 
blessé légèrement aux jambes.

voiture 
terre et

INCEN DIE

Lundi dernier, vers sept heures du 
matin, on s'est a pari; u que la résilience 
de M. A. l'ai bot de Scots town, riait en 
feu. M. 1 albot reside au dessus de son 
magasin. Malgré tous les efforts posn. 
blés la maison a été détruite de fond en 
comble. Lo leu s’est aussi communiqu-j 
à une m tison occupée par M. Laforost,

dace do demeurer compos mentis, ^ie^rnZI^ra sin , " 7*%?? J? ^
lorsque tant de journalistes tom- j devoir, sans egard aux préjugés de race ou' i'ucux dld,L ° , toi, mai chere 
baient frappés d’épilepsie. Mais aux exigences de factions. i l’o'spri^ conjugal* des1 repris B^snick.

es. J’embrasse tns gouvernement de la Roumanie
frappés d’épilepsie 

pour cela, pour avoir maîtrisé notre 
plume et contrôlé nos émotions, 
nous n’avons ni moins souffert, ni 
moins gémi, durant ces jours de 
crise.

Ceux qui crient le plus fort, et

La guerre en' Orient
DÉTAILS SUR LA DERNIÈRE BATAILLE

Londres, 19—Le Times dit : 44 On 
rapporte que la Turquie et la Serbie 
ont consenti à accepter des condi­
tions de paix après la prise de Sophia.

La Turquie préfère donner de la 
force à la Serbie plutôt qu’à la 
Bulgarie et désire surtout humilier 
le prince Alexandre. La Serbie,toute­
fois, ne tient point à diminuer le 
prestige du prince Alexandre.

Des centaines de prisonniers sont 
arrivés â Belgrade.

On rapporte que les Bulgares ont

de l’Europe et que les signataires du Ageron, qui a aussi vu brûler sa pro 
traite de Berlin réussiront à faire pnêté. Ges deux maisons étaient la 
respecter les traités par les nations propriété de M. Laforest et la perte est 
qu’ils ont rendues indépendantes, couverte par des assurance?-. Le fonds (le 
L’empereur est confiant que la bôné- commerce de M. Talbot était aussi
diction du ciel sera accordée à l’ave- assuré, mais ou a pu en sauver une

comme par le passé* à l’Allemagne bonne partie. Cet incendie est le cre- 
r les efforts quelle fait i>our | mjcr dont a en à souH'rir cetlo locality.

Les pertes n’atteindront pas Ç2,000.
—Salsepareille d’Ayor. Son passé de 

quarante ans est un constant triomphe 
snr les maladies du sang.

nir 
pour
maintenir la paix.

Le discours du trône a été lu par 
Herr Vonbottschcr, secrétaire d’Etat.

13 ch os & nouvelles f-ES TATATES

CONS El E-rE-VIL LE Des rapports très étendus dans le 
New England Illustrated, venant de 700 

Séance spéciale hebdomadaire ce soirl correspondants indiquent que la récolte 
à 7..70. Ordre du jour. Motion de M. le des pommes de tone dans la Nouvelle- 
conseiller Béland 11 ijno les services Angleterre et l’Etal de New-York est 
pour l’eau et lo drainage dans les pleinement un tiers au-dessous de la 
maisons sur les rues où l’eau est déjà moyenne, et un peu plus petite que 
introduite soient fournis selon l’ancien- l’année dernière. Les pommes de terre 
ne coutume sans exiger paiement on tardives ont presque toutes pourri dans 
pour eux île paiements des propriétaires, l’ouest et le nord-ouest du Vermont et

CénéMUN-lE K K moi K use I ÎT- les f,oml6s *Iui cxpoitcnt de l’État
(iç New-York. Le comté do Washington

Le même journal s’écriait le 27 
octobre dernier :

Le sentiment dans Ontario parmi 
toutes les classes de la société, est que ' 
le ras se trouve être l'un de ceux nui

conformément à 1
chrétiennes

ceux qui cœur est capable. 
atermoie-] u Chère mère, 

mcnts} le plus haut tribunal ayant pro- tionnô, obéissant et soumis.

q
ront pas 
consom-

, . , 1 - . . , . i presqu’uno production
n'appellent ni la clémence ni les alermbie.\-« Chère mère je suis votre fils affee- . Aui dernières nouvelles les divi-1 a.é‘e moyenne et moins de maladie que

, x: ZV1:, ..L-.’ 5 cc Bions serbes marchaient sur Sophia. 1 Archevêque, assisté du Rérd. M. Racon l’année précédente. Les sections de
font le plus do bruit, ne sont pas ■ nonCé- On discute maintenant la nomi-I.......’’ Louis-David Run.. , St-Pétersbeurg, 19 — Lo Czar a curé do l’Islet, et du Itévd M. Donneau, l’Arooslock County, qui donnent or
toujours ceux qui ressentent le plus mmU cha^ Prison do Regina, 16 novembre 1885. une audience au général chapelain de l’Hospice des Sœurs de la dinairement un rendement ordinaire,
.. î nv» f nt /,nni nrftn liant In .1 „ r-1 —. .. -.  • f . . * J <nnl. nnnA. nl„. ’

Sophia, 19 nov.—Les troupes liai . sont cclto année plus productifs nue les
Lo sermon de circonstance fut pro- J années précédentes. Dans 1 s | rovincoi
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canadien nos où la récolte l’année der­
nière fut a peu pics un manque géné­
ral, ïe rendement et la qualité ont été 
assez grands pour que les sections de 
la Nouvelle - Ecosse e» du Prince- 
Edouard, qui ♦xportenl, aient cette 
année une des meilleures récoltes con­
nues. Les prix dans les provinces sont 
aujourd’hui île 18 à 20 cts par minois, 
pour les pommes de terre vendues aux 
fabriques d'amidon. Les bonnes pom­
mes de terre valent de *20 à 40 cents. 
Les prix dans la Nouvelle-Angleterre et 
l’Etat de New-York sont de 30 à 40c. et 
do 50 à 75 cts aux marchés des villes.

RENS KIG N EM ENTS

Tous les jours, nous recevons de 
ùverses personnes de la catnp gne, ci 
même de la ville, des lettres, nous 
demandant : Où elles peuvent avoir de 
bonnes chaussures, et à bon marché 
Nous nous ferons toujours un plaisir 
comme par le passé, à leur indiquer : le 
No 257, rue St-Jean, chez Madame Yve 
Jos. Côté (qui a pour gérant sont fils). 
C’est la, certainement la place que nous 
considérons qui fait les meilleures 
chaussures et qui a les prix les plus 
réduits. De plus cet établissement » et 
fondé depuis 1850

LES RESTAURANTS

Son Honneur le Recorder H* A. T. 
Dcsllonligny a rendu un jugement d’une 
grande importance pour tous les rcs 
ta u râleurs.

C’est dans la cause de M. Cravel do 
Montréal, poursuivi pour avoir tenu 
son restaurant ouvert le dimanche» 
excepté la buvette qui resta formée. 
Sou Honneur a décidé que non seule­
ment la barre, mais tout rétablissement 
du restaurateur doit être fermé le 
dimanche, qu'il no peut même donner 
un repas le dimanche ; ce privilège 
n’étant accordé qu’aux hôtelier?.

Les restaurateurs ferment leur barre, 
dit M. le Recorder, mais ils reçoivent 
les gens dans des chambres attenant 
où ils leur servent non-seuiement à 
manger, mais très souvent aussi a 
boire. Les règlements ne leur accor­
dent pas î • droit d’ouvrir leurs restau 
rants ni la barre, ni aucune autie 
pièce.

RECETTES

Precede fuit simple pour découvrir /•: pré
sence du su fuie de cuivre dans le pain.-

Lcs boulangers mêlent quelqin-foL 
du sulfate de cuivre dans le pain pour 
lui donner plus d’éclat ; cette fr.ni le, 
pratiquée depuis longtemps, a été -fé- 
ceuiThe.nl découverte. Voici un mor n 
fort simple de s’assurer do l a it** rai ; m 
du pain ; il est du à M »i Meydueî et 
Ilausmans. On laisse omb r une goutte 
de ferro-prussiaie d*,* potasse sur un * 
tranche de pain suspect ; quoi y ait ou 
non du sulfate de cuivre dons du pon. 
cette goutte formera une tache ronge 
ï-i le pain est frais hh ue s’il ne lYst pis.

On plonge alors le pain dans Je 1*» au 
de chaux. S'il n’v a point de sulfate de 
cuivre, la tache ne changer: pas ; mais 
elle deviendra verdâtre si le pain con­
tient du sel métallique. Dans ce cas, 
si i'ou expose le pain A faction du g;iz 
ammoniac, la tache deviemlia rouge, 
puis jaune ; puis on i.t fera revenir 
rougi' on Totalisant l'ammoniac on en 
l’exposant à la vapeur muriatique. 
Lorsque la présence du sulfate du cuivre 
est ainsi constatée, on peut en détermi 
ner la quantité par les procédés luili 
na ires.

PILULES HOLLOWAY

Il est lamentable de voir autour d. 
roi tant de personnes qui iangui.sïciil 
par ignorance, m nique do soins, ou 
fausse délicatesse. Rien n'est plus rai- 
fionualde, rien n’est plus «aisé, dans de 
toiles circonstances, que de faire l’essai 
de ces incomparables Pilules, l*s meil 
leurs toni<iues qu’on puisse connnaitre. 
La force du sang ne peut être maintenue 
par un bon appel U et une bonne diges­
tion est la mesure exacte de la vigueur 
corporelle et mentale. Les Pilules 
Holloway obtiennent ce doubla résultat 
sans soumettre le malade à aucune 
privation, ni restriction désagréable. 
Ces Pilules sont éminemment serviables 
pendant l’été, dans les climats chauds 
et dans les contrées malsaimsoù les 
lièvres abondent.

LA VIGUEUR OES CHEVEUX
ITA-YEI*

(Ayar's HalrVIiyor.)

rend 1© brillant «1 la fr*icli*tir di* it jrsr.c«tv 
aux chereux gri* ou ©u m feue i©ai«h
qu'alla lciirüotiuo un© rich© eoulanr ehltnin 
•u noir loue*-, ainvi qu'on En* 'ct%
serrant ou pratriuiuicr aux cl;r\ait- blondi on 
roux, une teinte fonce©, le» roa«ir« plus ép»ls, 
«t presque toujours guérir la calritio.

Kilo arrôte la cl ùtc ohtranx, kliuil* 
et rend lntigucura un© crois*anc© faibl© «t 
maladire. Kilo o»upich© et guirit loscr«ll©s 
et la teigne, alun; qua Imites u* maiaUi©» du 
• air r'.isrelu. Onumo article d© Tollotto 
pour Dauio, U ViorciMt est sans par©ill© ; 
ell© uu contient ni huile ni teintnr©, ©llo read 
la chevelure douoe, hmlanto, ©t aejeuse, 
tout en rimptégutul ti'uu parfum snar© et 
permnncnt.

M. ('. P. BrtH JtLIi écrit do kirly, O.,2 Juil­
let, 1532 : “ L'sutomno dernier m©« «kiraux 
ooiuiiifu«.-« rciit a tomber, et dans un ©onrt 

ili temps je deriti». presto© «hauT©. 
«rêssaxai la Yiuriu rt t.K*Otarrnx u'Amn, 
ot avant que le. premier flacon fut fini, la «ht I© 
ri»* chereux l'arrKa, «t uu© nouvelle erne 
•^omiuetu;.\ h notisior. Maintenant ma tôt© 
ost couverte d'une chcTclure abondant© et 
Tijourouuc.”

d. >V. Ilom-.N, Proprietaire AfcJi/kuu 
lO’no) fl m; mrer, «lit. '* La Viorat’u us* 
Ohkyeiw h'AVKit eht nue excellent© pre­
paration pour Je© cheveux. J'©» pari© per 
©xpériouce. Mlle di>cl*.»ppc un© nourelîa 
©roiavunc© «lo chereux «loux ot soyeux. Ia 
Vur irrn ©ai h met un remède *ûr pour la 
Uifcno. '

XJ. Axuis MxinuAir.v, le chef d© la *{- 
lèbr© ** FnmilU Kairbairn," VocalUtv* Èeos- 
s^ir. dorit de Ilptlou, i/cii., fi Février, Ut© ; 
** Ib-puis que mes cheveux ont tout m tracé a 
ftrieonner je ma sers U© la YiufRPn na-x 
Cuktn;x h’Ater, j’ai ainsi pu conserver 
nno apparvnco do jeun©**© — nue rhos© rei i- 
laidement u<* imporLaut© |K*tir tous ceux 
qui sont obligés de parait.© eu publie.”

Mmb. <). A. pRBetoTT, .’a üi«
streei, S c. :•*, l'hnrhniwn, Hart., U Anil 
11*2, «lit : ••lira deux ans environ jo perd;;» 
la moitié de ma chevelu: e. r.!'.* «‘éclaircis- 
>ait avee une rapid:!© pirnd lieuse. I/trsag© 
de !» VtGURl »: arrlla «I.'uic. activa ubo 
nourellô ero.'ssAttcs. e; an bout d'un mois 
ma tile ©ntièr© était rotitort© ri» cliercnx 
naissants mai* rigoureux qui, «•< Mir.UKnt a 
pousset*, durluronl au-ri loi cl aa^slcpai-; 
qu'nrant la chut©. .l'employai seulement un 
naeon do la \ Kit*ai*n. mais r présent je nt'e» 
f.'»-' do temps en tempe c nnrrc 5:tl«> de
toiioîrîs.”

Nous 2T0».1* des Usîri© semblables at- 
t©siarions t:*.:* r©fT.eseiu .«» j.*\ Y:«t rt r: pra 
( nKrrrx D’/YCS. t »«sr.»w;dscp:®r,recoa-
ta!ncra !ei plna li c. r-îul vC.

raârAttÿ.K ran
Di*. J.C. Aycr& Co^Lowall, Masc.

A‘©î«dee par Us l)re;ai*;*s.

s*.

Mar cité de Québec

Farine et Grains.
Quebec, lî) novrmbrs !S.fô. 

Farine —^u;*. extra, b2i-ii.195.? \
l.'Alfft ........ ............
Forte pour boulanger.
Extra dn printemps...
Super fine No 1.........
1 111 ....... ..... a........

Farine* on poches, d-< 100 1 i r r - e.
“ d- S9'g 0 -*:î ((liar t..........
• MxïiOii hDd'iirl- blunt

par 500 iivro?.............
•* Xiiîsou filé d'Indejxuxie,

par 500 livres ...........
G t ai u* - H'.ê d.* semonce rouge

p©r 6’J livres ........
Poi- “ “ ...........
Kôv« s le minol ........
Avuin» 3 \ li vi^a........
Foui par 100 bottes... I l 
Fai ir par 1 « 0 bottes. 3
( ïrg- p tr Tr.iuol........... ü
Son par 10 » ! vr-s.. .. P 
Gruau par 0 ) livre?.. 4

O1» G 4 •i H
50 A 4 6 »
00 a 5 50
40 a 4 50
20 a 4 25
80 a 4 10
00 c •i 30
75 a 5 00

Î9 d 3 45

80 a 3 20

20 a 1 30
S5 a 0 £0
50 a 1 CO
3? a 0 40
(JO a 1 1 fit»
00 a ti i D
ê . a u >0
80 a 0 «S 5
75 a 5 vo

Provisions, Eté, Etc.
Québec, 13 novembre 1885.

H nrrr 1Y»is© pa« 1 v»*e....
Bruits îsIî par liv w....
Fi atrs par minol.........  ....<••••••

Fromrure par llvrr......................
üignoas par I)iri!.......................
PoüMi-f- 1 >*r b*.ri!.......................

v.itrou» psr caisse ••«••••• ••••

20 a 0 22
.. n 10 a 5 17
. r. 30 c 0 40
... e 18 n * !0
.. 0 07 n û 0<

15 a 0 LS
•• ^ 25 a 2 50

00 u 3 00
.. 10 00 a 10 oo
.. 5 00 a 1Ü 00

1 .............................. . 4.00 u 4 1.0
I ............ 'I 00 Or d.50

Marché au Bois
Prix pur corde

Québec, ti novembn» 18S5

Brublo de 3 plods .............................$5.00 a 5.a0
« 2J

Mirisier 3
« ‘ij * ......... .. ..... - 3.00 a 3.75

Merisier du Saguenay, 3 pieds........ 3.50 a 4.00
ÏTélro 3 picvis............... 3.o0 fl 4.00

« 4 ...............................  3.30 a 3.50
Houioau [rouge] 3 pieds................... 3.40 a 3.GO

, 1 24 «   3.00 a 3.10
i [blanc] 3” *   3.20 a 3 5G

Kj incite [louge] 3 <   3,60 a 4.0t
« [blanche] 2J * .................. 3.00 u c.2l
1 [grise] 3 1   3.2b a 3.40

Cyprès 3 pieds *•*••.••*<««. ... ... M. !.. •••» 2.60 a 3.0 
i’rucho 3 t #•©©••••••••©•*•**••© •©••©#©••© ^«^0 et ^
Cfüûl-t» le voxnge.......-...................... 1.00 a 1.2(
Slabs « ............. 1.00 a 1.20

DISPARUSECONDE EDITION
Alexandre Côté, qui demeurait «ait 

Les revenus du pont de .Brooklyn village Mont-Plaisant, chez son beau­
ne sont pas encore assez considéra- frère, M. Onésime Lagacô, est disparu 
blés pour rendre cette entreprise depuis deux jours, 
payante. Durant les quatre der- • Ceux qui pourraient donner de ses 
niers mois, les recettes brutes so sont ! nouvelles, sont priés de s’adresser a 
élevées en moyenne à §52 500 par ! Lagacé, chef d’atelier au Courrier du 
mois et les dépenses ont été de §32- Rancid a.
000 à $3ü 000 par mois. Pour pou­
voir payer quatre pour cent sur le ca­
pital investi, la moyenne des recettes 
nettes devrait être de §50 000 par 
mois, c’est-à-dire que les recettes 
brutes devraient s’élever à §90 000 
par mois.

On annonce la mort du Révérend 
Père F. P. Sadlier, S. J., à Worcester, 
Mass. LéPcre Sadlier est né à Mon­
tréal en 1802. 11 était Jils de feu M. 
.Tames Sadlier, un des fondateurs de 
la grande maison de publication 
catholique D. J. Sadlier & Co. Sa 
mère fut uu auteur de renom.

Le défunt, après avoir complété ses 
études au collège de Manhattan, 
entra dans le journalisme, qu’il aban­
donna peu après pour l’état ecclésias- 
que.

Il lit ton noviciat au Sault-au- 
Récollet et fut ordonné prêtre à 
Woodstock en août dernier.

Lards, Jambons, Etc., Etc.

QuébfC, 19 norrrnbr-i 1885.

Ltird i ai ‘ par 100 litres...........î 6 00 a G 50
" fr;is par iivre..................... 0 10 a 0 11
“ sah* •' “    0 11 fl 0 12

.fatnbmn Irais par livra .............. 0 07 a 0 7}
•• r.;nié$ *•   0 12 a 0 13

L-ird U-'F. 2- 0 liv... 14 00 a M 00
•• Miî’.co. " “ .. 17 00 a 12 50

(Viaic Me*? “ “ .. 00 00 a C*J 00
•• Kngi I* >!«»,•• « ... Il 00 fl II 50
* Kitift ihiai'-,*4 " .. 00 00 00 00

9ain iuix «n s:«4i2...................... i 70 .t *2 C0

ccffisi-îKsiTÆXsr&oK

MSît^isr îssuBisicS

De la société charitable des damts c..lh'j!iq\:es 
de Québec, sous le pitronaf: de Sa (ir •uteur 
Monseigneur E. A. Tjschcrenu, arch céqut 
de Québec.

ï E public ©il respecta»niscm i;i iiifur é cpir*
1 J cü bazar, en faveur des or; h lins tt <lr? 
iniirausdo l'Uospico dos H6véren^»:s Str ; *. •! * 
la Cbaiitédo Québec, bo ticudra du qu.;i n j 
au vingt-deux décembre prochai i, à IV* •»!*• (I-.- 
Frères (ancienne chapelle du faubourg Si-.!*, au.)

Les porsonnes ayant quelques ar»icDs s 
offrir suit pii» es de les envoyer h Mes-,lame. 
L. A Anctil, .1. D. Brousscau. 11. Hold c, L.
A. Cannon, Ach. t\ Caron, T. Ctiafa;-, K 
ChouinniH, C Darvcau, P. de Gazes. P. K. 
Duval, E Fol*y, F. Gouidc-.’u, A. Hamel. IL 
Lortio, «L T. Taschereau, J. Tourangeau. P. K. 
Tourangeau, «I. Tou>igoant.

Mes lames E. Beaudet, F. X. Br rlinguôt, F
B. Casgrain, P. DoBlois, P. Jolicœur ot J. 
Te si* r pfèsideront à la lahlc ries rafraîchisse­
ments.

Pir m'dre,
IL C. iv MARTIGNY, 

Secrétaire, S. C. D C. ç. 
Quibte, ônovrmbrtlSKô. 297

Grande vente par encan.

DES MEUBLES do la succession do feu M. le 
curé Tremblay, comblant en meubles Ho 

touics soites, lits, poêles, argenterie, vaisselle, 
otc.

Aussi, un bon ch»val, voilures d'hiver et 
d’été, poiux d’ours, belle collection dt gravuros 
et cadres.

La vonto commencera

MARDI, le 17 NOVEMBRE prochain,
A 9 HEURES,

Pour se continuer jusqu’à

VENDREDI SOIR, à 4 HEURES,
à sa dernière résidence au Sault Montmorency, 

T users fffets sont do qualité supérieure O 
en «rè-. bon or ire.

Québec, 10 novembre 1813— $f 300

3.:i tmgédle de i’hHntfelphlc

Les suites d’une explosion 

Les morts et blesses

ScfeN ES ÉMOU V A NTES

Philadelphie, 19— LYxplosiou (l’un 
baril d’huile à la u Philadelphie Lu- 
bric Co ” a causé la mort d’un homme, 
la moil, probable d’un enfant, sans 
compter de nombreux blessés et des 
dommages considérables à la propriété.

Les \ i .limes soin Alexander Banks, 
40 ans, surintendant, brûlé à mort: 
Charles Marshall, 12 ans, dont le corps 
n’a pas été retrouvé; Joseph Robinson, 
marié, 35 ans, des brûlures sur lout le 
corps, ne peut pas en réchapper; 
Patrick üoyie, célibataire, 2G ans, la 
télé, le tronc et les jambes aUrensem nt 
brûlés, en danger de mort ; Charles 
McLean, 24 ?ns. célibataire, brûlé sur 
le corps et aux membres, il mourra pro­
bablement ; Arthur Grueber, 23 ans. 
célibataire, tout le corps couvert de 
biù lu res. en danger de mort.

La fabrique était en pleine opéiation et 
de bonne heure ce matin.une quinzaine 
d’ouvriers se mirent à l’ouvrage pour 
repan*r les fondations en pierres sou- 
une immense bouilloire contenant 15U 
bai ils d'huile non raflinée. fies répara­
tions etaienl piesque lenuii-ées et ou 
était à replâtrer le mur lorsque le l’en 
eu m nui niqua à l’huile qui gonfla, se 
répandit pardessus les bords et tomba 
sur les ou vriers.

L’explosion fut bientôt suivie d’une 
seconde, et une épaisse fumée se répan­
dit dans l’établissement.

Une terrible consternation vint frap­
per i ou s les employés. Plusieurs se 
mirent «à coin ir dans toutes les direc­
tion* et d'autres sonnèrent l’alarme 
pendant qu’une partie s’occupait de 
transporter les blessés. Lu très peu de 
temps, une foule nombreuse entoura la 
manufacture et l’excitation devint 
considérable lorsqu’il fut connu qu’il 
y avait plusieurs morts et blessés.

Les pompes arrivèrent en retard et 
pendant ce temps l'huile qui était ie*téf 
dans le réservoir et qui s’était répandue 
par terre brûlait furieusement. Le 
surintendant Strain rassembla les 
ouvriers et on commença à porter 
secouisaux blessés. Un homme âgé 
dont le nom n’est pas connu a été trouvé 
privé de sentiment près d’une clôture à 
à 75 verges de l’accident ; il portait «le 
terribles brûlures sur ia tête et la figure. 
Jos. Robinson fut trouvé près d’une 
mare d’huile en iV-u ; ses vêtements en 
étaient saturés cl en partie brûlés; 
pendant qu’on le transportait, la chair 
d’une des j smbes se détacha et lombt 
sur le i arquel.

Alex. Banks ail moment de l’explo­
sion, était immédiatement au-dessous 
du ics r oir. Lorsque lèvent eut dissijé 
la fumeo, on l’a aperçu entouré de 
(ta ni mes, couché le long du mur. 
Michael Gavanagh s’offrit pour lui por­
no* secours, et T.algré les protestations 
de scs compagnons il s’élança et ayant 
saisi un des pieds du malheureux, tl le 
t.ra à ini, mais le pied lui resta dans la 
m tin.

TUÉ PAR LES CHARS .

Mercred* soir, un nommé William 
Golden, âgé de 50 ans et beau-père du 
détective Richardson de Montréal, étaut 
ii accoupler des chars à la Pointe Saint 
Charles, a été frappé par une locomo­
tive et blessé mortellement.

Le docteur Hutchinson fut appelé 
immédiatement, mais malgré ses soins 
le malheureux expira quelques instants 
plus tard.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉS

MM. Godboit et Cie, commentants de.7 «

Québec. K. T. Guenet, horloger, Lévis.
NOUVELLES MAISONS

D. et J. Maguire, propriétaires de 
navires et courtiers, Québec ; James 
Maguire et Charles Maguire, associés, 
L. Lambert Cie, épiciers, St-Sauveur ; 
Lucie Lambert faisant seule affaires.

TEMPÉRATURE

Le beau temps nous est revenu, avec 
un peu de froid qui a rendu nos rues 
aussi belles que dans le mois d’août et 
Je juillet.

RECETTES DU PACIFIQUE

Les recettes du Pacifique, pour la 
semaine finissant le 1 i novembre 1885, 
s’élèvent à la somme de §198,000. A la 
même époque l’an dernier elles étaient 
de §101,000, ce qui laisse un surplus 
de §37,000 pour cette année.

Nombre de milles en opération, 3,527.
^ »*vh-.v***1

ArtTtiBsemeni ot confort

Si vous Bouflrez d’une faible eanlé ou 
languissez sur un lit do douleur, réjouissez 
si vous êtes simplement maladif, ou si vous 
vous sentez faible et sans courage, sans 
savoir clahcment pourquoi les Amers do 
Hou b Ion vous guériront sûrement.

Si vous êtes ministre et quo vous soyez 
surchargé de travail par vos devois pasto­
raux, ou si vous êtes mère épuisée do soins 
et de travail, ou si vous êtes un homme 
d’aüaires et d'ouvrage, affaibli par votre 
travail de chaque jour, ou si vous êtes un 
homme de lettres épuisé par vos travaux de 
nuit, les amers de houblons vous donneront 
certainement do la force.

Si vous soutirez d'un excès de manger ou 
de boire, d’une imprudence ou dissipation, 
ou si vous êtes jeune et grandissez trop vite, 
comme c’est souvent le cas.

Uu si vous êtes dans un atelier, sur uno 
ferme, à un bureau, partout, et que vous 
sentiez que votre système a besoin d’être 
nettoyé, a besoin de force et do stimulant, 
sans vous enivrer, si vous êters vieux, que 
vous ayez le sang épais et impur, le pouls 
faible, les nerfs agités, les facultés affaiblies, 
les amers do houblon peuvent vous donner 
une nouvelle vie, 6anté et vigueur.

Si vous êtes constipé, ou dyspeptique ou 
souffrant d’uno de ces nombreuses maladies 
de l’estomac on de» in tes tins, c’est votre 
faute si vous restez malade «Si vous êtes 
atteint de la maladie de» rognous arrêtez 
aussitôt cette tentative de la mort et 
guérissez-vous avec les amers de hcublon.

S vous êtes atteint de quelque maladie 
terrrible, nerveuse, vous trouverez un 
“ baume dans Galaad ,f dans les amers do 
houblon.

«Si vous fréquentez ou résidez dans un 
district marécageux, barricadé votre système 
contre les attaques de la malaria do tous les 
pays, des fièvres épidémiques, bilieuses et 
intermittentes par l'usage des Amers do 
Houblon.

«Si vous avez uno peau rude, couverte do 
boutons et graisseuse, une mauvaise haleine, 
les Amers do houblon vous rendront la peau 
belle, lo sang riche, l’haleino douce et la 
santé. Un donnera $500 dans les cas où il 
n’y aura pas de guérison ou do soulagement.

l*N DÉSIR DE DAM H
Oh 1 comme je désirerais avoir uno peau 

aussi bello et aussi douce que la vôtre, disait 
cette darno à son amie. Vous pouvez facile­
ment en avoir uno semblable, répondit 
l’amie. Comment ? répliqua la première 
dame En faisant usage des Amers do hou­
blon qui purifient et enrichissent lo sang et 
font fleurir Ja santé. Voilà les résultats 
quo j’ai obtenus, comrao vous l'observez.

$6?"Les véritables Amers de Houblon 
portent une grappe do Houblon vert sur 
l’étiquette blanche. Ne faites usage d’aucune 
do ces drogues malsaines dont le nom con­
tient les mots " Houblon ” ou 44 Houblons.”

CERTIFICAT
m:

Palnis Archlepiscepa! de Quebec
MM. G ingras, Langlois ht Cm.

Messieurs,
_ , J'ai souffert de ha dyspepsie et de toutes les

Gavanagh revint avec de gravi s : incommodités do cet t J maladie pen ’ant près de
brûlures à la figure et aux mains.

Quelques minutes après la fuite de 
Gavanagh le réservoir tomba el Banks 
disparut. Charles McLean cl Arthur 
Grueber furent aussi trouvés près de la 
bouilloire en feu, le premier sans con­
naissance et tous deux affreusement 
brùlêB. Plusieurs autres ouvriers qui 
travaillaient près de l«i au moment de 
l’explosion furent aussi brûlés, mais

20 ans.
Après avoir avoir essaies prescriptions do 

dfiix médecins habiles et amis tout dévoués, 
sans résu tai sensible, i’un d’eux mo conseilla 
de faire un usage constnnt de l'Eou Minérale de 
Saint-Léon, d'en prendre près d'nno Chopin*, 
le matin, une heure avant déjeûner. Depuis 
près de 10 ans, j'ai ét-; fidèle à celte prescription 
et ma snnt ; ue laisse rien à désirer

J. B. BOLDUC, Etre, 
Procureur du Palais Archiépiscopal, 

Otto eau célèbre est en vonto pour la modique
lesleurs blessures sont moins graves. Les ; somme do vingt-cinq contins le gallon par 

blesses furent, transportés à l’Uùpital de w"!s Ïangi.ois et Cie.
Wonsvl vrimn pt. n Pc nremiorç cmnu lpnrt .. o ... ».__Pensylvanio et des premiers soins leur î 
furent donnés. Après l’explosion Québec, 0 novembre ISS5. 
l’huile en feu incendia 3 autres léser- —

No 3, ru t Port Dauphin.
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Diocèse de Rimonski
—POUR—

Publié pal M. LKGKR BROUSSE AU,

Indiquant la date de la solennité 
des Quarante Heures en chaque 
paroisse, et approuvé par Sa Gran­
deur Monseigneur l’Evêque de St- 
Germain de Kimouski.

S’adresser pour la vente en gros, à 
Québec, chez l’éditeur, 9, rue IJuade.

frÿ- En dépôt chez la plupart des 
marchands de la Province.

EUGÈNE JIAMEL, 
artiste-peintre,

élève de Monsieur Mariant, peintre du roi
(V Italie.

A l'honneur d'informer Messieurs les curés 
cl le pub.ic qu’il a ouvert son atelier en haut 
de ta caisse d’Economio de Québec, rue St-.! an. 
et qu'il est prêt a exécuter toutes commandes 
do tableaux religieux, portraits on couleurs à 
l’huile d’après nature, el poitrails au crayon 
d'après photographies.

13 juillet 1885. Cm 241

Des soumissions, en double, seront reçues à ce 
Bureau, jusqu’à MIDI, SAMADI le 2i de 

ce mois, pour fournir le pain, la viande, îos 
patates, épiceries, feurrago, paille pour che­
vaux, paille pour hommes, à l’Ecole do Cava­
lerie, et la Batterie ” B ”, Ecole Royale cTArtil- 
lerio ; aussi pour le service suivant : vider les 
fosses à cendres, à la Citadelle, enlèvement des 
déchets, paille, fumier, nettoyage de3 latrines, 
etc.

Des blancs de soumission, ainsi que toute 
autre information, seront obtenus à mon bureiu.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d'un chèque accepté par une banque et payable 
à l’ordre du Ministre de la Milice et de la defense, 
pour uno somme égale à cinq pour cent du tota l 
de la soumission, lequel chèque sera confisqué 
si les conditions du contrat no sont pas remplie?. 
La soumission n’étant pas acceptée, le chèque 
tera renvovô.

' T. J. DUCHESNAY, Lt-Col.,
Dép Adjt.-Génl.,

Dist. Mil., No. 7.
Québec, 14 novembre 1885—Gf. 302

A. vendre.
J. & wTr e i D.

I ENGIN à vapeur, 12 pcs do cylindre. 18 pes 
de coursa, neuf, 25 forcos de chevaux.

1 PETIT ENGIN, neuf, do 6 forces de che 
J_ vaux.
i ROUE de 48 pes (Yuicum Le/Icll; h eau 
1 neuf.
^ HOUE de 85 - es (Lofi'oll) également h neuf.

t CIIMJDIKHK à vapeur, 12 ; ds ri'« cyl.ndro 
i_ 4 k 6 pes, 3 pds de tubes.
| ENGIN A FEU, complet.

—AUSSI —
Forapos, Réservoirs, Roues de dri-jos, Poulies 

de diff rentes sortes et grandeurs.
J. A W. H EU),

No 98 A 109, ruo St-Faul, Québec 
Québec, 20 octobro 1885. ' a

— DE—

Ftas Il'ai&t Hsmg
LES PIANOS de “ NBWCOMBE «i CIE,” el 

ceux de “ IIEINTZMAN A CIE,” no sont 
égalés par aucun sur le continent pour les 

qualités suivantes :

irolume9 Richesse et Sonorité de Sons, 
Elégance, Fini et Solidité.

Les PIANOS do “ NEWCOMB E à CIR ” oct 
obtenu les plus HAUTES DISTINCTIONS à 
L’EXPOSITION UNIVERSELLE à la NOU­
VELLE-OR LH \N’S EN MAI 1885. Médailles, 
diplômes et mention honorable poulie MEIL­
LEUR PIANO AMERICAIN et CANADIEN 

les PIANOS de *• IIEINTZMAN A CIE ” ton t 
si favorablement connus du public musical d* 
notre pays que non*» no pouvons qu'ajouter 
notre c-rdficat à leur grand m°rito et à li 
réputation proéminente qu’ils ont obtenu** pir 
leurs différent.- pointa d’excellenc î.

Toujours en magasin les Pianos Favori rs d* 
marque." sui antes :

• W ber & Co./ ‘ Mozart,’ ‘ Stanley &Co.’
AINSI QCB I.KS HARMONIUMS

*l M. Doherty h Co.” “ Dell & Co.”
u Toronto Standard Organ Coy.”

Réparations et accord de pianos et harm© 
nitims.

fi2erûaa»d & IBairo.
EDITEURS DK MUSIQUE, -

77 et 79, RUE RT-.3EAN,
Ilaute-FiUc Québec.

4,*utM»ee. 19 septembre 18bb Z

VENTE
S ans ré serve!

r\KS COURS de Français, d'Anglais, do
/ Télégraphie, «ie Comptabilité, d- Sténogra­

phia et d’Hcnlure sont donnés ] ar les membres 
du cercl * Du Lu Salle, aux jeunes gens désireux 
do i'instruire ; ou. s’ils le ï>&;:t, d'élcr.dra le 
cercle d**. ls ^rs connaissance.^.

L?s c n li.ions d’a irtiissicn sent faciles.
P#ur pis* amples détails s’a hvs *rà

Ai. A 15 CUlfî,
«Sec. du Cercle,

Au Bureau do Poste, botte 1G4. 
Québ-c, U novembre 1885—Gf. 3(U

LE tout de noire fonds de mirchan- 
dis-s sèches, d’étapes et de fp.n 

laisie, valant

00.0©,
Sera vendu à un sacrifice énorme

POUR

Argent Comptant seulement.
A commencer LUNDI, la 16 NO- 

VEMBÜE, nous offrirons notro fonds 
entier d« marchandises do choix à un, 
un me n* e sacrifice.

Lo prix réduit de chaque article' 
sera marqué eu plein chiffre do ma­
nière à ce que l’acheteur puis e s* 
rendre compte pa*- lui-même du gran.J 
avantage qui lui est offert.

«e*:

PARSON 
EX TER 

MilJATOR

Bondi to liais.
Mire, HorvrltoR, Vrintor- 
Hu^h, IU*otlc«, Am©antl 
nil vorrnln. IIoIoIh, 
tl'rellin^i and grao.irlca 
clenred in ont* niçlit. 
Bafb to have ’round. 
ÎConrsrnlc. l'nruon’H 
Kxt«îrmiDRtor, lflc. 
Mnil *JOc. Weeks K 
i'OTTEft, IÎOPtOD, Maf.

MORT AUX RATS-
Q OU R JS, COQUERELLES, PUNAISES, BAlt- 
O BEAUX. FOURMIS et toutes sortes de 
verminrs. Les hôtels, les résidences privées et 
les greniers sont débarrassés dans uno soûle 
nuit. Il n'y a pas de danger h s’on servir, il 
no renferme pas do poison. Exterminateur do 
Parson, 15c. .par la malle, 20c.

WEEKS & PUTTER, Boston. Mas*. 
Québec, 9 septembre 1885—lanri 275

ftes ioto spéciaux à bon marché 
seront exposés pour Ils marchan h 
de lu campagne.

KÊç'üas'm BSroîîatr©.

COMPAGNIE DU

TMffiY M II M! Sî JtM
Pour in côte Graddon, le couvent d? 

Jésus-Marie et les cimetières 
Mount IJermon et Wood field.

LA SEMAINE.

susse <l’.X£ci>no?ttie
DE

Notre-Dame de Québec

Départ 
Des étable?.

7.30 a. m. 
12.15 p. m.
2.I5 p. m.
4.30 p. ni.

Dépari
De la Côte G ru d ©©u 

y. 15 a. m.
1.1 0 p. m.
4.00 p. m.
S. 15 p. m.

\

Québec, 2 Novembre 1SS5.

LE et après le 1er DECEMBRE prochain, la 
Banque paiera h 6cn Bureau, Haute-Ville, 

uu Dividende de

OXJSTQ. HP.AJR, GE’iSI T
sur le montant du capital versé pour les six 
mois expirant l© 30 du courant.

Par ordre,
K. II. A. VtëZINA,

Sec.-Très.
Québe: 2 novemlire 1835 -Du. 29i

LES DIMANCHES.

Pour les couveiits de Jésus-Marie et - 
Bellevue, et les cimetières Mount ller- 

mont, Woodfield et Behnont.
Départ des ctables à I houro p. m., ci 

les demi heures jusqn’i 5 hrs p. ra.
JBQTEii prenant lo tramway 15 minutes aven 

les heures ci-dessus, en arrivera «\ temps pon; 
prendre l’omnibus.

W. w. MARTIN, 
Gérant

Québec, 19 octobre 18S5. 2 «H

!0
11

i©% u
rois*

NE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
dans le second rang de la pa- 

roisso do Lothinière, à uno demi-lieue

voirs adjacents et menaça de détruire 
toute la partie est de l’usine, mais 
l’activité et le travail incessant do la 
brigade du feu les sauva, et à une
tSnFinulldie Ù,ai! C?Mll0lM-, (iôTcgïïIô, rvcc grange, ôiablo, maissn, hangar,$30,000. Lo COI ps de Chs. MitcUll «l ^0lll on parfdjt ordre, et oil rant toutes les
été retrouvé. Deux autres victimes, commodités possibles, aussi avec tout le maté-
JüS Robinson et Arthur Grueter, sont Ilot agricole, faucheuse, rateau, moissonneuse,
morts C tte après-midi. ^ animaux, chevaux, bêtes à cornes,

r moutons, etc., laquelle vent i sera faite a de
bonnes conditions.

S’adresser à
M. FRANÇOIS THIBOUTOT,

! Lothinière.
292

y7*ST de beaucoup préférable aux 
Là autres et moins fatiguante poui 
ro, écrire ou coudre, en donnant un 

lumière bril'nnto et douce très ugréc- 
ble à la vue.

Son usage dam les \e;lleuses est 
tr*Ns satisfaisant, s.vns compter qur 
nous sommes complètement silrs d»' 
no pas redouter d’explosion.

Kilo produit uno lumière brillante 
pendant tcute U nuit sans encroûte» 
ta mèche et tépandra la moindre 
mauvaise odeur oa fumée.

C. PfiVMLHY,
AGENT de la PUISSANCE. 

G8L Bue St-Pierre
a 7

D ERSONNES ATTEINTES
DK DEBILITE NERVEUSE

ON accorde un essai loyal de trente jours de 
l’usage de la célèbro ceinture voltaïque du 

Dr Dyo avec l’application du suspensoire fiée 
trique, pour le soulagement rapide et 1? guéri-* 
son permanente do là débilité nerveuse, porto de 
vitalité et de force et de toutes sortes do dou­
leurs. Aussi pour plusieurs autres maladies. 
Un garantit un recouvrement oomplel d-î santé 
de vigueur et do force. On ne court aucun 
risque. Un recevra franc de port un pamphle* 
illustré sous enveloppo cachetée, en s’adressait 
m VOLTAIC BELT CO., MARSHALL, MICH. 

Québec, 14 novembre 1835—7m. 303

T ATT PM Âï peut-être trouvé sur 
\JKi U U U Iil'AL la filé au bureau 
n’annonce do journaux do GEO. P. ROWELL 
i CIE., (Î9, rue Spruce) où l’on peut paner 
•’os contrats d'anuoncos pour oa tournai i 
N «v»-York©

Qu.* bac, 25 mira tlli W
Québec, tfi ectobra 13S5.
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Chemins de Fer

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE 
CANADIEN

DKTAJIT DH QCKIIEC

Train Express direct à 2.S0 h. p. m., an ivre ft 
Trois-Rivières à 5.17 et à Montréal à ‘.MO y. en.

Train Express direct ù 10 h. p. ra., arrivée n 
Trois-Rivières à 1.50 h. a. n:., et à Montréal ft 
6.30 h. a. m.

Train Mixte à 9 h n. m., arrivée à Trois- 
Rivières à 7.45 a. m., et à Montréal à 3.00 p. m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. in.

GRAND-TRONC

TRAIS MIXTB

- 00 1‘. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lév:s peur Richmond et tous les points de 
l’Est fl l’Ouest, arrivant à Montrai à 8.C0 P. M.

TRAIN DU SOIR
£.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­

brooke, island Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
d« l'Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Allant au Nord
G.3:5 a. m. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymor.d, arrivant 15 à 10.00 a. ni.
4.to p. m. Tram de la Jdaile laissera Québec 

pour la Rivière à Pierre, arrivant là à 7.55 p. m

Allant au Sud
G.00 a. m. Train do la malle de lu Rivière à 

Pierre pour Québec, arrivant là à 9.55 a. m.
3.00 p. m. Train mixte laissera St-Rayœoné 

} our Québec, arrivant la à 0.30 p m

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : de Lévis à 
Sherbrooke. 11 p. m., convoi de la malle, 
arrivant à la jonction de ia Beauce à 1.10 a. m. 
et à Sherbrooke à 6.15 p. m.

L)o Lévis à St François, Beauce : départ de 
Lévis, train mixte à 3.00 p. m. Arrive à St 
François à S 05 p. m.

Départ de St François a 5 00 a. m. Arrive è 
Lévis à 10.00 a. m

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Trains laissera Lévis pour Halifax et St Jean 
à S.00 a. ru.

Four ia Rivièra-du-Loup à 11.25 p. m.
Pour la Riv. du Loup a 5 ‘25 p. m.
Ces trains circulent cur l’heure du Eastern 

standard Time

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS

Les bateaux South et Forth font le trajet 
entre Cuebcc et Levis tous les i heuies, depuis 
5 h. a. rc., à minuit. Prix, 6 cts aller et retour.

T00 Malle de !i Jtiv 
du Loup.

7.G0 E x p r c 
Halifax.

de

traverse de québko a lévis 

QUEBEC | LEVIS

Pour le chemin de. fer Inter ccd oui al.
M. P. M.

7.30 Malle pour 
Halifax.

S.00 Accommodation 
pour la Rivière 
du Loup.

U.C0 Malle pour la 
Rivière du Loup j

P. M.
5.05 Accommodation 

peur la Rivière: 
du Loup.

Les samedis seulement.
]> «y!

TOO Malle anglaise;
pour Rimouski.

Pour le Québec Central
À. M. j A. M.

10.3® Express pour 10.30 Mixte de Saint-
Joseph.

Téléffrflpltü «l’alarme île Québec

1 ru© Si© Ursule, station centrale.
2 St© Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève*.
4 Haldimand et St Louis, 
ô Jardins et St© Anne.
6 Buade et Fort.
7 S. Eustache et S. Georgoa
8 Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julieet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Clmmplaiu).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
ISS. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault-au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
28 S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Anges
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
4ô Caron et la Reine.
47 Reino et Couronne.
4S Arago et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Ryland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
Cl Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
G3 Grande Alice. Sto Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
G7 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

<*> v\» «.

Service «les sigtistux et <iu 
téécranlie

LIGrjyjB ALLAN.

Sous contrat avec U gouvernement du 
Canada el de Terreneuve vour le 

transport des MMtt
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

]||5---- ARRANGENENTS D'ETE—]

ES lignes de cotte compagnie se composent 
J des vapeurs en fer à double engin suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et lo confort, 
sont ôquippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans les annales 
maritimes.

ItiisscGVx Ton- Commandants
nage

NUM1DIAN............... G100 en construction
PARISIAN................. 5400 Capt James Wylie.
SARDINIAN.............. 4G50 Lt Smith II N R
POLYNKSUN......... 4100 Capt J Ritchie.
SARMATIAN............ 3000 44 J Graham.
CIRCASSIAN............  4000 “ W Richardson.
PERUVIAN............. 3400 44 H R Hughes.
NOVA SCOTIAN.... 3300 44 H Wylie.
CASPIAN....................  3200 Lt R Barrôlt R N R
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN.................. 4600 “ R P Moore.
NORWEGIAN........... 3531
HIBERNIAN..............  3440
AUSTRIAN................. 2700
NESTOR I AN ......... 2700
PRUSSIAN..................  3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
DUI*NOS AYUKAN. 3SOO
CO REA N....... .*.............  4G00
GRECIAN..................... 3 G00
MANITOBAN.............  3150
CANADIAN................ 2600
PHOENICIAN.............. 2KiO
WaLDENSI.AN....... 2C00
LUCERNE.................. 2200
NEWFOUNDLAND. 1500 
ACADIAN..................  1850

IÆS -3 El.»: IS IKES

Pianos Knabe,
BE BALTIMORE.

I

.SBC
*7

44 J G Stephen.
41 John Brown.
“ J Am bury.
44 14 .1 James.
44 A MeDcugal.
44 John IV k.
44 J Scott.

C J Menzies.
44 C E LfGallais. 
“ R Carruthers.
•4 John Kerr.
44 D McKtllop.
44 W Dal/iel.
41 W S Main.

44 C Mylius 
44 F McGrath^ J A k X 4 • % U' 4 14 Al •••••• Ml •••• «M I W V » W» I 4 %»l

TABLEAU DES DISTANCES DE QUÉBEC u voiâ lü Pilis courte sur mer entre 1’Ammiq
et I Europe, !a traverr.de s’effoctrdnt en cin 

57/177ONS l)ES SIGNAUX Joi*.r3 soulembr.t d’un •'.cntir.rr*. à i’antre.

iettt fabrique est établie depuis près de 50 ANS et sa instruments ont acquis une

par l’KXGELLENCE DU SON, de la TOU< U G et de is M.’H 4 BÎL1TÉ h lent - épreuve.
---------,$]----------

E tInas cl-4 recevoir un assortiment choisi‘to PIANO*1 A Q* EUR. DARR^S ci DP.QîTti, et 
isrile coi dii lament les musiciens et les acheteurs à venir 1 r* ex ami i*r.

lie lü* W. PBATTE,
SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE QUÉBK8,

N» rwe Noïrtt-llismts TSo?».?

1 Eo J

Quebec, Ujniilet 18S5—15 nov 83 — Ijan 2fps. 909

LA PLUS G HAN DK MER VIH LE DU 
TEMPS NC P Eh N y

cinq

Rive Sud— Fleuve Saint-Laurent
Milles
i i I -l t » .

••••••••«

43 !
56
82 De

1 L’Islet...................................
2 Saint-Rocli des Aulnais ..........
3 Pot à l’Eau-de-Vie..................................... u*. , - ,
•1 Rivière du Loup ........................................ S3 Lxve’V00‘
5 Pointe au Père.................................. "
G Petit Métis..........................................
7 Matano................................................
^ 1 a p L hutte....... ........ ......
9 Ri\ière à la Marte...........................

10 Cap de la Madeleine.......................
11 Pointe do la Renuinve................

* -4<* P 1 t O ^ • Cl •••••!••• «•••••••• •••••••. • •

Le3 vapours «Ju s-mee Je la Mail© d*
IIYERPOLL, LONDONDERRY, 

QUEBEC et MONTREAL

»••••••••

155 
175 
196 
230 
2 5 5 
290 
320 
35 i

Gaspé. cède du fleuve
13 Cip d'Espoir......................................
14 l’ointe Maquereau.........

»••••. ••
••••••a •*•••••

384 
4 OS

De
Derry Steamers

De
Québec

.................. i................... Caspian.. ......... 26 Sept
10 Sept ; 11 Sept. ' Sarmalian.......... 0 Oct.
17 » 18 i Parisian.............  , 3
24 t 25 i Polynesian........... ,17

1 Oct. 2 Oct. Circassian.............24
Sardinian.............3!
Caspian............... 7 Nov.
Parisian............ i t
Sannatian....... ,21 i

V '

X D
ET

8
15
oo
29

9 
6 

23 
10

Rive Nord—Fleuve Saint-Laurent
i d I C. t.. O ilt .......... ........ ... .

16 Manicouagan..............................................
17 l'ointe des Monts........................................

!

150 ;

Sherbrooke.
P. M.

2.30 Mixta peur St- 
Joseph.

P. M.
4 03 Express 

Sherbrooke.
de

TRAVERSE DU GRAND-TRONC 

0 ÜEBEC

P. M.
1.30. Express pour 

l’Ouest.
P. M.

S 01). Mali» pour

LAISSERA
STATION DE LEVIS

A. M.
7.00. Malle de l’Ouest 

P. M.
1.45. Express venant 

do l’Ouest.
7 00. Train mixte de 

Richmond.F Ouest.
Voyages intermédiaires pour fret

328
350
41

Ile d'Anticosti
IS Pointe Ouest................................................
19 Pointe Sud Ouest .....................................
20 Pointe Su I......................................... .........
21 Heath Point.............................................. . 450

Iles de la Madeleine
- - GI os se Ile............. ............ ...............
23 Etang du Nord.........................................
24 Ile Amherst..................................................
25 Rocher aux Oiseaux...................................

FARTANT DE HALIFAX A
DEUX HEURES P. M.,

ou A l’arrivée du Lain du chemin de fer 
Iniercolonial venant de l’Ouest.

180 [Prix du passage de Québec via Halifax:
* Cabine.......................$60.00, $70.00 et $S0.00

Suivant les accommodements.
Intermédiaire.............................................$30.00
Entrepont............................. Au plus bas prix.

7 r-v—- •••—►* -
•_ • -

Lri Pflnleg ri

On g ucn t Hollo way

GALEN Dili E
DE LA

PROVINCE ECCLESIASTIOUE DE QUEBEC
Le seul approuvé par Sa Grandeur Mgr 

E Archevêque de Québec pour l'année

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES,

DH ni O. “28 Cedar St., Nc\r York,
U U I I LO • 28 Octobre, 18K.L

“Manieurs. Mon pèro demouro h O lover, 
Vt. 11 u beaucoup souffert due Scrofule*, #. t 
pi letiro ci-Jolnto vous dira le» merveilleux ei- 
fets produits pur la Sa lhepa mu llk i»*A\ lu. 
do eroi* »iuo son «ung doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; Fans autre slgno 
extérieur qu’uiio légère plaie scrofulouto un 
poignet. 11 y h cinq nus do nombreuses ul­
cères commencèrent h se montrer, et peu a 
peu so multiplièrent fi tel point quo son corps 
♦Hitler en fut couvert, .lo vous assure, mes­
sieurs, quo sa position était bien critiqua 
quand il oommcnvu fi se servir de votre >m-di • 
vine. Maintenant il y a trè« peu d'hoimm s 
île son Ago qui jouissent d'une inoilleuro 
santé, de pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prèles ù certifier de la vérité 
des faits que j’avance.

A vous sincèrement, W. -M- Piiii.i.ii4.®."

fill DPR P • “k”051 pour moi un plaisir, 
UU ILiILi en mémo temps qn’un tie- 
voir, tic venir auprès de vous attester et rtemi- 
naitro 1rs bienfaits que j’ai obleuiM » ;m 
l'usage de l.i

Salsepareille d’Ayer.
Il y a*six mois mon corps était coinpUtement 
couvert d'une terrible humour et do plr.it 
scrofuleuses. Cette humeur me causait tî. ». 
démangeaisons constantes et intolérables, <-i 
fi eliuque mouvement de mon corps le peau >c 
fentiait eu différents endroits, et le sung étril­
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie 
était pour moi un fardeau, de commentai 
Fustige de la S vi.sr.iwJti.iî.LK au mois d’A\ l 
dernier, cl je l’ai continué depuis lors, t u 
ehniigemenl iinmétllnt commença .4 h'opu e; : 
peu i peu les plaies ho sont cicatrisée:, tt 
ma sc n lé est devenue parfaite en tour 1*- 
points, de sorte qtio je suis capable èc tait» 
mie lionne journéo de travail, tiiuuqut: .i'i: e 
s u'vante treize ans. j'iusicursmo tîemari',t. ( 
comment je suis parvenu A obtenir une gin i i 
* m si complète, alors qu'ils me *•>••; . ». »
ineuraldo; et je leur dis ce que je \ m.» i.\ 
«•vii.le t.njrmrd’bui. tilover, Vt.. *.M « ’et..

A vous sincèrement,
HllC \M l’nil.l.JJT-.”

\y S \ I.SKJ'A HUil.I.I* I»’Avril gllélit b . 
^ruiifules et toutes les AfTeetbins .Hci <.:••- 
î-uses. Kilo nettoie le «oing tîe toute *• •

;é.# t restaure la vitalité et ia force A ? •
!.* -Ystèin*». '

t'îtfei* vr.ûn i au

P ". J. C. Ay e p & C o., Lowe ! i. iVJ d : •.
\ ia t»*: par tous les Îtro^nistt-S. prix :.

l»ou: «r..

-y ;

t 7 K CA LE N DR [fill es; nmitbonanl sens siyss* 
LJ Publié par

c. A. LANG LA 18,
SEUL AUTORISÉ.

Lgs personnes qui désiront sc procurer co 
CALENDRIER sont priées d’adresser leurs 
comruantl^s imm^d atement an soussigné,

J. A. LANG LAI S, 
Lil»rairc-K(lit»*ur,

177. rue St-Jcseph, 
:t-Roch, Quebec

••••••
455

EN VENTE
A LA LIBRAIRIE DD

Courrier du Canada.

Les vapeurs du service de
G-eagow, Québec et Montréal

1
De Glasgou»

! ! De Montréal
Steamers le ou vers tat

11 Septembre
18 .
25 «

2 octobre

Norwegian....... 28 Septembre
Buenos Ayrean. 5 octobre
Grecian.......... -i 12 «

i Carthaginian... 19 *

Les vapeurs du service de

LONDRES, PLYMOUTH, QUEBEC, 
ET MONTREAL

De Londres 
via

Plymouth
Steamers De Montréal 

la ou vers ta

10 Septembre 
ig <
7 Octobre

21 *
2* .

Ncsloriin ......
C or e an............
Lucerne ............

l Octobre
7 «

28 i
11 Novembre
18 ,

Nestor ian.........
Gorean........... ...

j LS PiLULES [purifient le sang, et guérir.
}.d tous les dérangements du foin. '!»;• Feston .i 
des reins et de- intestins. Kl!*»s t
fcrco et la santé aux constlt ions es. 
sont d ur. secours inappréciable rlur.v u • 
positions des personnes du sexe t**;i c . •
Pour les enfants et les vidHîar ls, e;ias ter.*. d’i:T 
prix Inestimable.

est un rcmôdo lafalliiblo pour les douleurs j 17 scp;o:«br< 1 * S >. I |c:t
les jambes, la poitrine, pour les viaille; b’.** - :---------------------- ------------------ ---------
sures, plaies et ulcères. ' t

Î1 est exccllGnt pour la goutte ftt ie rhums 1 
itscie

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour tout^
’es malâdier. de la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, R U K OXFORD.
LONDRES, et vendu à raison de !s. t{d., 2s 

‘3d., Ils. 22s., et 33s. chaque boîte et pot, et .m:
Canada h 36 cents, 90 cents cl $1.60, pt I?:- plus 
grandes dimensions er. proportion.

—-—

CHEMIN DE FEE

INTERCOLONIAL
lS85-.trrnugcmciitft cTIIiTcr-lSSH

LE et après LUNDI, lo 10 NOVEMBRE 1885, 
les train* de cotte voie ferrée circuleront 

chaque jour } les dimanc/ies excepté s,] commo
strt :

Les trains quitteront Levis
l’aur Halifax et St-Joan..................... 8.00 A. M.

• RivicfP-du-Loup...................... .. 11.26 A. M.
* Rivièro-du-Loup.......................... 5.25 P. M.

Les trains arriveront à Lévis

Fleur du Carmel, par le Révd Père Antoine 
Br^ün, $1.( 0.

LTIôltUDim, par l’abbé H. R. Cafgrain. $2 00.
.Vfjsc/contenant les messes le la bienheureuse 

Vierge Mario et le-? messes des défunts.
Imp imé en très gros caractère. $10.( 0.

L amour au Ccrur de Jésus ou le I éritabfc Trésor 
de l'âme Prix : 25 cents

Mois de 't-Joseph 5 c* nts gfiTOn ne peut retenir sa chambre sans en
Lo I Journnl (lr< JS'wlrs. f.]uel.[uc5 e.'.omp < lires remettre le prix d’avance.

*nillpmPTitl flO T, ^ e t , ,

ATEJRTIS8EJ5ÎENTS.—Je n’a! pasd’a, 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne son 
pas vendus dans ce paya. L-s acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les rots M 
les boiloî. Si r&drosse n’est pas 533, i jX F: ' ••1 
STREET. LONDRES, il y a ïalsiîlcfttsor..

Los marques de commerce de mes remèij- 
jont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé * THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Sttwl t.r.n * 

.ic'rtc, î novoœîffe 1S8I—î en. C

TOUT LE MATÉRIEL d’cxb IMPRIMERIE.

1 Presso A Cylindre, double royal.
3 Presso Gordon.
! Bresse à adt esse *.
2 Couteaux
^7 Paires do casses.
5000 lbs de coractèrei asseois et plombs 
1^ Rangs doubles rt simples.
125 ù 150 galées en bois de diff^ronlea gran­

deurs.
9 Galées en /me.
2 Quarto en cuivre.
16 Composteurs 
l Lot de vignettes
| Lot de divers articles comprenant tant ce 

qu i! faut pour une imprimerie.
! Petit lot d>ncre j oir et de cooBur.

J. A W. RKIO,
9S et 10 », rue SI-PhuI. 

Ouêbrc, 22 octobre 188) \

Do la Rivière-du-Loup .................................. y or) a. M
i Rivière-Ju-Loup....................... \ 47 p. \{
1 Halifax r-t Riint-Jean ............ f, \ \ p v

Le cnnr Pullman, ouillant Point» Lévis 
MARUIc, .IKLDIS et £ a M E DI s, sc* ren ©^p*. « 
qu'é Halifax, et celui partant les LL'Niiit 
V ERCREl.'lS et VENDREDIS arrêt** à 

L«s trains circulent sur i’h-uro Au Eastern 
Standard Time.

Un peu» se procurer des billets n obtenir #<«• 
informations sur la route, !r prix du f.*>t m d#* 
passagers ohez

T. LATERü!tnSv 
43, rue Dalhousie,

D. POTTINGER
„ SuriniecdARt -ri chef,
nureau rtn chemin de idr,

More ton. N. B., 2* mai i«R5.
Québec, li novembre 1885 1105

Jlou as

S TA TUA IRE

TRAVERSE DK ST-ROMUALD ET DE 
I/ILE D'ORLÉANS

Vapeur Lévis

Du l’Jle d’Orlkaxs Rk Qcécec

8.00 a. m. 4.00 p. m.

De Qufcr.Be Dr St-Romcald

8 30 a. in. 
11.30 a. m. 
2.45 p m

9.15 a in 
1.00 p. m. 
2 45 p. m.

USTÏÏTCKHUiacr'l y.
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seulement], $25.00.
J ta Porte du Paradis, par André LePas, prix ’ 

10 cents
La Voie Douloureuse du Chemin de la Croix, 

prix : 5 cent?.
Les Danses a les Hais, Sermons, Notes et 

Documents, p-ir M le curé* de Québec, prix : 
2b cents.

Histoire du Cap-Sanie, par l’abbé F. X. Galien, 
prix 50 cents.

Les Evénements de 1837-38 par L. N. Carrier. 
Le Calendrier du Diocèse de Rimouski.
Tenue des Livres, en partie simple et en partie 

double par M. Napoléon Laçasse, Prof. K. 
N. L , $0. la douzaine.

Exercices Orthographiques sur lc3 Eléments de 
la grammaire française du Lhomond y 
compris la Syntaxe, par le même.—Prix* 
$1.50 la douzaine.

Corrigé des Exercices Orlographiques par le 
mémo.—Prix : 45 et? pour les Eléments et 
30 cts pour la Syntaxe.

Traité (T Analyse Grammaticale, d’anal \sc lo 
gi jue et do ponctuation, par le même.* 
prix : 50 cents *“

Angéline de Montbrun, par Laure Conan, prix *
^ Sl.l'O. '

Congrégation des hommes de la paroisse de 
Sl-Roch de Québec, prix : 50 cents.

The xvtek sanctified to Sacred Heart of Jesus, 
prix 5 cents.

Etats Unis, Manitoba cl Nord-Ouest, par le D 
N. E Dionne, 25 c* nts*

Le Patriotisme, conDrence par l’honorable 
M. Mercier, prix : 5 cents.

Réunion des Paroissiens de Yamachiche, par 
F/s L. Desaalniers, prix : 10 cents.

La culture de ta Pomme de terre, par (3. Lippcns, 
ptix : 25 cents.

Journal d'Education, 1ère année, $1.03.
Guide indicateur des sanctmircs et lieux histo­

riques de la Terre Sainte, en 3 volumes, 
$2 00.

Recueil de Recettes rt W médecin it la maison, 
25 cents.

Choix des Vaches laitières, par J. A Couture 
\ rix : 50 cents

L’établissement du Courrier du 
Canada fait des impressions de 
luxe de tous genres, et cela sous le 
plus court délai.

Un atelier de reliure est attaché 
à l’établissement.

Toutes les commandes sont rem­
plies avec promptitude et à la sa­
tisfaction des clients.

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billots do connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du 
Continent pour tous ies points du Canada et 
des Etats d* l’Ouost.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les fcjteamcrs do la Malle do Liverpool 
laissera le quai Napoléon chaque .SAMEDI 
MATIN, a NEUF HEURES precises.

Pour do plus amples informations s’adresser è

ALLANS, RAE & Ci*,
Agents.

Québec. 28 octobre 1885

# r c
Helen ’ <
Ihro, 1 
St-Andrew * 
Eclipse, t 
St-Charles, 1 
Scotchman < 
Gatineau, 1

A vendre.

LES Ha-MOIUilEÜUN A lt OU F. B
Ranger, long’r Î53 pds, cylin. 3S pes x lOpJs 
Powerful, c 123 » c 40pcsx10pds

12ü t 1 30 pes x 6 pris
140 1 « 40 pes x 10 pds
139 » 1 45 pes x 8 pds
136 « « 34 pes x 10 pds
110 1 1 30 pas x 8 pds
105 * 1 30 pcs*x G pds
118 (composite. "

«ylindie / J? 11C* x «/“j* 
J \ "8 pes x G pds

Le remorqueur Shannon, longueur, 74 pieds,
lo cylindre, 28 pcs x 2G pieds.

Bateau pour passagers Bienvenu, longueur
144 pds, 2 cylindre», do 25 pc* x G pds.

AUSSI
Dix engins à basse pression arsc •ründrc» 

JS 2G pes à 40 pes do diamètre.
Tou3 ces bateaux ou engin» ou tuouas 

d’eux seront vendus bon marché.
Pour plus amples détails, s’adres tr à la 

Compagnie de Navigation du St-Laurent.
A. gaboury,

Secrétaire
Quwboe, 8 juin 188& 184

COIN des RUES CLAIR I-ONTAINE ■
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,

QBEBEO
Qvlb'Ht. 5 ma! '885

Ornementations domiciliaires.
jV] OUS av ns déjà eu occasion Ho parler « 
LN nos lecteurs d* M. FRANÇOIS MARTE’.

» ; Ho l’ANCIENNE-LORETTK qui sYccupe de 
^ i t*ntr-tit*n des jeunes arbr** d-niirs A orner

: les devantures des inns'.-iM. 11 off-o d* pU» tfr 
100/ orabl-s de G à 8 {ied"» de lis ut* ur ci 
d’autres arbres d'ornement, et Ctoii A 1 g condi­
tions faciles.

M. MARTEL désire surtout attirer r’aitcnlion 
de ceux qui aimerai ml A plan c*r .1rs arbres---------- —-    ~ - .  ----------- 'J — * «i» « fi.au w. « 1 r ^ « LU lt

-------------------------------------------------------------------- ! d** vant l»urs rési lences on’il n ut fournir w
LA COMPAGNIE DE MACHINES ORMES MAGNIFIQUES à bon marché.

A TRICOTER DE TORONTO. Québec, lî octobre !.*8i. :.7

FABRICANTS DE MACHINES A TRICOTER

“ECL1PSPJ,”
HCl. RUE IM y.

W.

Pv X. L(xÀ J8»ti
ENTREPOT

d’instruments Aratoires
46J, line St-Va!tar, 

ST-SAirEfR. QUEBEC.
Çué^ee. 3 avril 1835—4m. 100

CONDITIONS
—OU—

i en vente
Au bureau du

“ Courrier du Canada. ”

HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DR 876 PAGES,

Par M. l’abbé F.-X. GATIEZ.

rix 50
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FABRIQUANTS DE PAPIER
A LA 

DKE \WllI

, FABRIQUENTI
iô feutre pour toiture, lambrlsage et pour m«ttr» 

r.cus les tapis. Aur.sl boites A allumettes en 
papier, certes, tapisseries ci jiaplcrs 4 

envoiopper et à imprimer
|
i A la Papeterie du Pont Rouge
; On fabriqua las cartons an bols, pour boitas, 

csrton do paille, M pulpe de Lois

Courriel du Canada
«Se S’ABMmraesssesBf ;

&DI Tl ON QUO T1DISNNE.
CANADA

KT
KrATS‘Uyi8.

Un an,
(85 pnyabJed’üTnni*) 

S1*™018..........................03.00
L Trois mois- ..............  1.50

ANGLETKI

FRANCK...........

*’■* le ^ointTw

IjNB machine à tricoter ECLIPSE paiera 
U dans toute famille. Après avoir pourvu aux 
besoins do la famille, on peut tricoter pour les 
Toisin» ou pour lo commerce. U11 ne peut fain 
un meilleure usago de ses heures de loisir. Un

MM. RK1D font l'importaunn . .
; Je toutes sortes de pap or,. nU-.it pour r-Vfeu’-V 
' tapisserior.

Ils çerrtan. loujou- ^ ut,(tenir, ur, ,Mon)
meal rif- , s.-ie m......u .n 4r. trmrniturs.
io. marin»:, v. ., ci* .

foulards, mitaines, tuques, etc., dont ils ont 
besoin dans leur commerce pendant tonte la 
iaison, et do la sorto tenir lour9 commis cons­
tamment employés. Les FERMIERS peuvent 
convertir leur laine en differentes sortes de 
marchandises ot réaliser 400 pour cent do plus 
sur la laino qu’ils produisent. La seule ma­
chine à tricolor parfaite en est une qui possède 
an mécanisme (ribber) simple et sûr pour faire 
le» aélos. L’appareil do co ribber diffère des 
autre» presquo tous tous les rapports, et le» 
juge* «ompétents l’ont proclamé comme parfait. 
L'ECLIPSE est la seule machine propre à Cumae 
A*i la famille. 91

ftéboe, I avril 1185—lanlfp»

On paye lo plu* haut yr:? ^
taile, copiages, chiffon*, sur 1 ,r(u t. 
toutes sorittë de vieut m twui.

OuéT«»r.. ?f. or.*ohre 1 •»>;

'..r 1

ELI XIR
mr.PAHK MK I.RS

Sonn e de C Hôpital du Saeré-Ccm,

îj' MX IR A LB U MIN O* FE R RU61 NK CJ X_r»
LU tonique paissant et reconstituant par ta ta r 
ju’il coiftient, jouit d’une grande o/îicaeité

f Un an.... 
*RK. .. «j Six mois 

( Trois mo

•... ^

£5» eij;
.ïa.o 44

44

an:.................ftOFrar.c*
^*x.raois................
it *>is mois........  | r«j .

TARIF des ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux «ft34 

suivantes, savoir :
bix lignes et au-dessous... tn
l'our d.uque ins,riion *’

Pour les annonces d’uno plus tfrund» 1 
oilob seront insérées à raison de 10 contins ‘ 
ugno pour [d première insertion, et «ta 5 ”*1^! 
pour I03 Insertions subsé»fu<mtos P'

Réclames : 20 cents la ligne.'
Left annonces, le6 réclam<*« ta*

doivent être adressé* ft M ^Honr^mtK.

î.ogrcr Srousscaa.
•wiirriiua i-inji'RiÉTAîRp:,

^ * «fec

RU£ BLiADi'.. ii a i ; i?.. v' ; / j 1 j

conlro l’appauvrissomcnt du son?, et narV.ih,, 
mine qui s’y trouve on dissolution, c'est un. 
nourriture substantolle inüniinnnl préférnhl. ! 
tous les cxtrails de bœuf. 1 ruerat,,« »

En venlo clioz les phirraaciens et au d;..» 
..ire de l’Hôpital du S.cré-cW QaSL 

Qnéhe», 28 ■•TMibrs 1814. ^ -
«9

Tl-? «s1
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rx*
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ko Fma4«,Msnhm Vètl ''ffnéh


